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4 DISCOURS 

Les Guit-guits indigènes d'Alnérique s'éloigneraient en­
core plus des Colibris, i, comiue le savant lontbeillard le 
rapporte, ils oIent par troupes, ne ucent point le fleur, 
se nourrissent de fruits et d'insectes, et Tivent en société 
avec les oiseaux de leur espèce, et avec d'autres petits oi­
seaux, tels que les an garas , les Sittèles. Cependant les 
Créoles de Cayenne qui les oient de plus près, donnent assez 
généralement aux Guit-guits le nom de Colibris J n de rai­
on pa en conclure qu'ils trouvent entr'eu"T quelque ressem­
hl ance ? ous e ,ion t nté de le cro· re pui qu e \ T 1 1 LOT, 

ob ervateur très- act, a il à Saint-Domingue le GuiL-guit 
sucrier (Certhia flaveola) se stationner en l'air devant es 
fleurs comme les Oiseaux-mouches, et en recueillir le lniel. 

Son vol, il est vrai, n'était pas continuel; car après avoir 
visité quelques fleurs, il se reposait, et ne faisait que de 
mOluens en n~omens cette douce récolte. 

Le nom de Souï-mangas que porte à adagascar une belle 
espèce de ce oiseaux, a été donné par MOlltbeillard à a 
faJnill enti · re. Il le a distingué par-Ut des Grimper aux 
étral gers à l'Afrique t à 1 Ai. Ce at ralist a de même 
appli ué aux oisea x d' mérique qui ont des rapport a ec 
nos Grin1p reaux, le naIn de Guit-guits dOlln ' par les Sau-

ages du Br 'sil à une très-belle espèce. IEILLOT, d'après 
cet exelnple a étendu le nom d'Héo-rotaires à tou les 
oi eaux de ce genre q i e trouvent au îles de la luer du 
Sud et de la mer Paci.fique. Celui d Grimpereau est resté 
à c ux d'Europe, et bien COll enablem nt puisqu ils grimpent 
sans ce se, ne ch r hant et n trouvaI tIr nourriture que 
le long de a br s, de mura'lles el cl roch rs. 

Quoi li C TI g' lériqu Grinlpereaux e con ien e 
guèr ~lla plu art cl s Guil-cruit , d Souï-mangas ~ ou 
e leur ons 1 rons, parce que 1 s rnithol gi te 'ont gé-

néral ID nt adopté d'apr' l 'thodistc '. 

L s Méthodistes ont plac' dans le fi}, ln genr tous es 
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classe des GRI iPEREA UX, les Souï-mangas les Guit-guit. 
et les Héo-rotaires., quoique la plupart ne grilllP 11 point 
que leurs habitudes et leurs lnœurs soient très -dilfér nt 
ainsi que leur manière de se nourrir. ls en diffèrent cu ore 

par bien d'autr s trait. os Grinlpereaux, cou erts d'un plu­
mage grisâtr ,sur lequel (seuleulent dans la grande espèce) 
on remarque un peu de rose , 'ont rien de '01 luun a ec 
le lustre de c s brillans étranger. Ils n'ont qu'un p tit cri 1110-

notone, tandis que p]usi urs SoaZ-nz.ang'as ont UB 'hallt Il t_ 

lodieu. u ~~ île de la ln r Paci1icflt le Griulper au, sur­

nOlnlTI ' M ogueur -' e t doue d'un go .. ier 'i Ile" ~lble d'un ranlage 
si gai, si varié, qu'il forlll des son toujour nou, au~~. Lor -
qu'un de c s oiseaux chante, on roit entel dr p) e-n1.él de 

Pinçons, des Ro signols et des au 7ctte . 

Que la ature est mer illeu e! Qu 11 riche e! q 
inép isable variété! Il po ant dans es gJ ande~ pl' du t1011S, 
et non lnoins admirable dan l p lite . c' t principal )111 n 
lorsqu' 11 para)'t de oi ~ êt r born' qu le.. l1l0I (l'av c 

plus d'ai ane etplus cl spI nul'. Ou 11 :l th 11 n cc har-
an ai au~ ! Qu l 11 ur ~ III 'lang cl gra cl l1arnlonie 

t de l11agnific TI ! i Il 1 e 1 ur donn pourtant pa c s 
rO cl s couI urs d'un s ul oup de pinceau' e b au travai 
se hl lui c ût r,; il faut plu i urs lues t qu lquefoi troi 
années p ur] rendr parfait. e t le TIlttl ur-tout qu elle 
cl 'core a ec tant de lu e; cl luan es put rnes ont r 'se'­
vé s au .. fern ne . Parlui tou le "1re Je lutti st t ujours 
l lu b a. a ul olnpagne cl l h InITIe t plu bril-
lant q 'p u_ ,; '1' gane beau t' l fo ~ln ' clat 

de U Ir tout c qui P ut chan 1 r i fut l rodigu ' ; lnai' 

a oc· é li 'oi d la r', Ile cl vai r' gI r, et r ' gn r par 
s s altrait . 

C P ndant 
:rée et très-belles. 

f lueHes cl c s a a L sont e c r tr' s- a­
'amour e tl'oce pation d deu~ se e : lès 
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tropiques, les friInats ne les e rilent jamais; lcurs bocages 
sont toujours verds, les Heurs toujours éclo es. J)ourquoi 
fuiroient-ils? Entourés de biens, ils sa cut en jouir; et plus 
sages que les hommes, n'abandonnent point le bonheur pour 
des chimères. 
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pel'eau [léa-ro/aire dont j ai pu "amin r 1 b ,j'ai u qu'il n a ait 

ni dents, ni ~chan l'ure (fig. 7). 'l'o1]s n 1'011 Il llar il dan Ltc 

famille:lcsunsl'onttr's-arqul>, nfoI"Jllcd t'lU ill , tcl'autr pl' qu 

droit, COIfiITI on peut le voir en cOlnparant le figur qu nou don­

nons de ces iscaux. 

Les 1\1' thoclist ont tiré un caractèl e g "nériqu de la lan ou ; Jl1ai 

ils n'auraient pas dû 1 donn r l our tel: il n'c. t que sp ~cjfiqu .. 'OUlU ~ 

on va] voir, puisque cclui quïls inc1iqu nt n'appnrtient qu'au Griul­

l)e1' au eu1'op' en (fig. 2.). 'au oup cl ouÏ-lnanga., qn lquf' G lit 

guit et plusi urs Héo-rotnÎres ont la langue bifid~, c' ,st-à-dire ùivi ' 
en cleu" fil ,t ,COlnrnc ,U l de Colibris (fig. 5). Les uns, cl "puis la 
moiti', jusqu'à r ~ tréJllÎt', Ils autle un p u avan c tte cl 'nier; 

cfa utres l'ont ciliée a bou t, · t-à-dire n fo1'n1 cl pinc au (fig· 7 ); 

dans qn Iqu s-uns, le st di is 1 e en dl " t chaque division est ciliée 
(fig. l ). La langu rariant dans form, indiqu qu tout s es c èc s 

ch rch nt l ur nourriture de ruver s lnanièr , t qu 1 aliJn n ne on 

pas 1 mêm pour toutes. CeUe qui s nt obli ~ c cl les ch rch r s Ir 

ré<.: rcc d s urbI' s, dans 1 s gerçl res t le cre a , s cl Inllr t d 

r lIer , on t ordinairem nt la langu 1 areille a c JI cl u rinlP r au 

proprem nt dit. armi l autres, on a ob crvé qu 1 oiseaux dont la 
langu st divi é n d u~ fil ts, t cili ',c a n trénlÏt ', joignaient aux 

n ct fi ur. tL- - i nc griIllp nt J[1 lnai~ St isÎ ent leur 
proi snr 1 dau," la oroll cl -'s fl ur et lnêm n l'air. ' Là 
tort que rabb ' a T dit, dan a Zoologi (1 t g. 2 4}7, art' ,1 cl u G rinlpe­
reall) (c qu'il TI lie nt pa les fleur , t li ponrrai nt l · fahe· qu l ur 

) langu n'y st )as cl tin ~ e COlTIlll cIl, de C libri ». ett opinion d 

Ra st aus l 11 des Ornithologi t s de 1 l1Zcyclnpcdie méthodique. l 
paraît qu c uteurs ne nnais ai ,nt pa 1 div l'SC forDl s des lan-
gu s d s ou'i.mangas t ( , it-gui t qu'ils n YO roient clan tous 

l Tlmp l'cau.. qu lU ]angl c parcill a c >lIe de r uro) ', n. pendant 

s\l avaien oulu lire dt n uffon - l l'Li 1 du ouï-manga p urp)' , 

ils aurai nt vu qu EdY\~ard e t ité oml ayan dit qu t oi au a 

la l ngu divi ~ pa le bout t que 1111 i .nr vivent du 'U de!:) fi ur ; 

mai R r omm bi n d'autr s n herchait dan l s Dllvrag ' de et 
illu tre at l ali t qu de Cl" ur ln "vitabl ") po JI' >llli gui cl 1 erit cl s 

oi caux ,'trang r d'ap e de nléllloir s qu'il r lit v '. rit iqll orsqu~oIl 

veut aire une jute cri: que il ne faut pc COln baU" > l n rr ur par 

un au ,et cr ire qu'un ton tranchant la D ra )a ' r Jour un v f ri '. 

Il faut rouyer avec de fait ir ~s cl s habitudes de la lllanièl de ivre, 

et avec des observations prises sur les oiseau. ri \Tans . mais cc Zoologi t 



1'1. C RAC'rÈRES GÉ 'R • 

dens, le nom t.I' Héo-rolaires, que porte une p c .. n 

l'île d'Qalii. Panlli lL~, plu icur ont de l'analogi 'av oUl-mang 

par leur llwnierc cl se nourrir; et avec le Guit-guit par un lumag 
orné de b Ile cOilleul , sans l' ,il t III 'tallique. Quelqu -un nt n 

caractère particuli r ct COTIlJnun à plu ieur aut!' ~ Oj8UUl d 

pays, lllal étrL ng c au ~ pl' ~ éd ns ; c'est. (ravoir les plnl11"5 d p l'Li 

post ~ri ur s d la tète et du haut du cou plus Jongu (ple Il 1'( ut 1 di-
naircrll 'nt 1 Oiscaux. Cl ui fait Juraitr ce _ partj '8 pl us gro ' 'Il' 11 
ne 1 ont ré llement. 

a qurrtrièlTI . e tian J ra , lnpo ( d vrai G ril1l1 
di r d u q 11 i g l i III P Il t r ~ 111 . llJ Il t 1 > 10 J] cr cl s a rh l' t 

cl l11uraill J T j oindrai le Pi ' rinllJl rcau COII1)11 d 

Pieu nI. t i au a IJ!u ù'anal Cf li ~av ] Pi 

don iln'aqu lulaill ;carsonb eSLpointll tlllqu'" t luid Pi's 

t dro 'L' de plus ')cnn d, t qu 'U' qui ont donnt; li II au 'UPJH -
ch 'lU nt q l' Il a fail Buffi n (Il plus cl'unalogi' u\r) ,11, du l'iln­

p r li Ulm]11 C ,ont l loin fOll s . aulr 1 l ~l1t . n{ornd 

lu Pic:l In .lin 1\, rL Il' l'apI'\. L thaIll dan. g 11' 

(gracllla). dui- il r', ,ncl qu' d'apI".s Sil orn c i11H, peu nt· 

1"' Pic ou ra pla é lllHon 1. il r· il -i, a T 1 

tiainat Jar ' q l sUJ\T[lnt If thodi l il a 

qu 1 li analoai ~ Lye • Il ~rait il dpsin r q 11"i1 PLI 
. 
lql e 

il quoi . tt Il ~ t difilCil a cl y'Il r. Buffon 
a ait 

. 
maIn al' 

r cu' r, 

qu on b re 

~aI ll qu J lui 11er 'h 

tu d s a ecu! d "' 
omm 

. \ 
lanl 'i' 

1 nnlp r au. 
110UrntuT u! 

'Innl 1 s ]n. autr 

rilnp r 'au. l\i i 

au g TI ,'(; Ion t 

'tt Oplfll 

d lL - d aIr 

uu 

la 

t 

n 

J eU e tian denait êlr 1 pr mit:r ùan une hi"toir om lèl , }lui qu oi eau qui 1 

l:ompo enl donnent leur nom au cnr ; mai ... l )u\ru(T fj unl uile u Oj"cau on Q 

ru devoir lecommencer parc u. (lui. pnr le pluma" ,t 1 habitwl 

S Yo 'ez m 'me planche, n p nn de la q u ùu Pieu III • Li • 10' un elu 'i fi. l J' n 10 

une du Grimpeœllu fi. 1:2. On a cl in' ce lroi Il nn afin que la omp r i on ûL plu fi il. 

3 e itc cet oi:eau parce que je rai obl-o 'n é av c aH ntion en. mérique. J pOUlT i n il ù u­

tr ,quoi ue leurs ID ur me soient inconnues mai dont le phy!>ique otTrc la même dHfér ncc. 
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dens, le nOin a'l-léo-rolaires ~ qu pOl te ln p .le cl tt 
l"îled'Oalii. Pannieu ,plu ieursontd lanalo i av cIl 
par leur manier d se nourrir; t avcc 1 uit-guit par un 

orné cl bclle couleuf , SalI.' r '>fI t nI' talliqu . Qu Iqu -uns 

caractère particulier ct COlllffil1n il plu i ur aut!' oi au d 
• , 1 l 't l' . l l d pa s, 111aJS etrangers au. pl' CC( CIlS; C • (a 'Olr }) HIll 

po téri ur cs de la tète iL du haut du C 11 lIn 1 Il n ql Il l 

nairClnent l'oiseau r. Ce yui fail paraître . parti pIn gr 

ne le ont réellement. 

La quatri \ lne s tian 1 s ra cOJnpo ( 

dire de 'cu qui grÏInp 'nt r ' Il nI nt l d 

d s u 'aill . J Y j oiudrai 1· Pic · riJlIJ}l r c 11 

i u nI. L ai eau a plu il anah gl rni r 

dont il n'a que la trull ; al' ~on hec ct p liIltn ,t ( npl' 
c t dl' i . d 1 lus, 1 penn d ' ]a (PH II qui ont cl, Iln ' 

ch ln nt qu' 11 a fait uffon, ont plus rl"anaJogip a\Tl ' 

p r c. l fi ln lU , t ont 11loÎn ,fort 'S t talLr III nt ""« l'Ill 
du lin ra rang ~ d'apr 1 

(gracllla). lui-ci)1' 1 ncl qu ) 
l tIc 

M 
q li 

( arakle), Jar 

anal gi ,v' 
en q 01 QI lst c tte analogi ' . 

s llvant ~ 

l'ml. a 

a aIt rai 0 d l II i ] l' ' n m p r 

il par la lllanièr li 11 l'ch r a 

proc r r il griITI e ont' nu 11 lllcnt () unl' 

qll on b cr:, ~lnbl ' h a lCOUp h lui dllJriulp l'tall. l Iai 
vain qu J ui ,II 'r h du apport .. t cl, Ils . ph_ siq II 
tud av c il d> e' 1\11 Ina le Qui 'ca le. (p"rpl 
on! e uffon u '1 'apparti nt pas al (1'n" 

l ' :c quinl c nfirnl d'IlS 

sont onfonn' s d un 11lanièr diffi' r nt llX 

tl ection dCVl'ai t 'lI" 1 

~ompo nt donnent 1 ur nom au 

hi toir ompl' l . pm qu 

ru d oir lecomm<:>nc r ont quelqu 

s Yo z m ~me plan he un 

une u Grimpereau, fig. 2. n a clint: cc" trois }l I1n 

nt 

Dlcm 

part 
nt rdi­
qu 11 

t- -

~appr -

n 

n 

bi-

n 

3 Je cite t oiseau parc ql j rai oL~ né av . aU ulion n \rnéri'lu J pourrai Il if d u­

u'e ,quoique leurs ID ~ur me oient inconnu ,m i dont le ph) ~ique oUrc 1 m ~m ditré en e. 



14 CAR CTERES GÉ T ~RIQ E. 

nous cn avons faiL figurer sur la planche 1 ~ cl c vohnue. Celle re})ré­
s nt'e(jig. 16) appartient à lapoitlincdu Souï-nwnga L'EcLAT NT. 

La barbe (fig. 17) st campo éc de barbul d troi conleurs diffër nle,. 

Iles sont longues, duv tée t Tl ire cl pui son origin > j U (PIC y r l 
milieu. Celles-ci TI'ont aucun éclat, ~lant couverte de duv t. C lJ du 
mili u sont au si longues; mais Il 'étant pa ~ dUY'ctées, elles pl' '. cntult cl 
rcR ts changeant en hl l , Y rt t viol t. cs cl l'nières ont l'OU e . C tt 

couleur diffèr cl la pl' ' céd ente n c g 11' Ile c t fllatte et hrilJalll ans 
refl ts: ce q !l'Aud bert attribue à la p tites cl barhu}.. oj Il :> out 
r6ellelnent sj court ,q u' on n p ut 1 s app '1' voir q u ":nr 'un' fort 

101lpe. r qu les plum s ont COll ,hec l ur le nuLr "S 1 l'OU e 

seul est ap Jurent sous un a pect· nwi ous d'autre il paraît 11l~langé 
de i let, cl bl u ct d l TI la direction de L lumil'r') et (P ,1-
qu foi out c ont yi ibl s 11 111 ~11 t fUp , 0111111 aIl l 
voit dans l ul-nanga [l 1 ltnn 'ouge (pl. 8)· (lui r ~:u1t cl la 
forme de l' tr f mit' d ba ~b ,clon t l barbul ~ ' 11 peu r 'Ill . LI ' l'il' la 

partie co or' du lnilieu de cl aquc plu 11 • 

a fig. l r l ·68 nL un phun cl la gorcre cl r i au d, aradj ] 

CaZybé. S barb s (fig. 15) nt l ur tlD d un D l'm pa ,ti ulier. Il 
SOI t c mpo ée de t 'oj art! c ud ', n n contrair. L , b~ rh111e, 

sont au i di pas ' s diffi' 11 > vont 

n auglTI ntall d ' . nd r ur ha]u c ud . c· 'L-a-rti' q u ~h la bL . 
de chacun l on t plus petit u 'a l' ~rtr ~mi ~ . De pl ] II , son 
cour 1 s dans UI s n in de muni ' r ,11 
parti de la tig s co rbent a ga che, 

d la 1 r IJli \ r 

cond l font a 
droite, t l s cl l'ni ' rc 1 e qui fait 
plumes fri é s -n différen TI l . ,ur 

les aut e . lu ,c barbul t h~ n-
geante pl' 1 ent t TIl ~Jne l ID d apI' \ ] ur di position, l co t 

la gorge de l'oiseau cou v rts d 1 uane sonda antes. 
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il faut les avoir observés sous 1 

chaqu t1gc. Sans c la on s 'c_"PO il rrcr 

ou} ur qui ont] attribut d 
nr-tout i l'on, ut d apI 

des peaux dess 'lchécs, 6_ r 1 -. c*" 

celui-ci du vieux. our ',,'iLer tout 

l' la] \ d ult '1 t 

le aturaliste q li écrit d'aprè de. i faih] inc i 
les obj Ls Cl ne tels qu' n les voit: Ol111Jl ,nt d' cid 

atul' andis qu lL qui l'ont oh l'V'(, av 1 ln d in 1 nt 

pas toujours d'a cord. i plll i > IrS d l cf cnpti( n djffi l' nt d 

des Aut . 'st g li 'il ihl d 
. 

touJour 
.\ 

m'ID 

cons r ale Ir. e pluL 
app rçoit, t on sait III 
et la réflaction dl lel hunièr '. On v )rra p 

que j cl nn our spè C' DOU V lI. cl 
diffi ' r n 

)Cllt l . 
ont 110 

c qUI n ut 
in j, ielu arvcnu 

., . . 
J al acqul p l 

dan l Inde' 

a cc dont lU J le r donnerai lnc 

ID 

t -alisl S; 

eu - su. 

On p ut 'tre 

coup d'autr s 

. , 
el' aln qu un cau e c tt aIuil1 "1 c Illm 

qu d mi-t 
plus d 
qUI na p 

. 
1 

t J un 101' qu 
lut 

Il 

r 

mOllI ' ; t que 

ouI urs sont. fnih1 
un \ r JIll Il lor"q . 

ul 

t 

lu 

que cette opiniont rronée, t que 1'8. - rtion a' c laqu 11 on]' ppuie TI t que pieu ui _ 

que j'ai ob ene en P nylvanie au . ou\' au-J r e . ,dan 1 ~ lnl de c -Yor - t uw pro in , 

plusieur pècc qui ubi ent Ù li • mu par nn, t port Il apr' l'une t l' utre un plum 

très-différent. . nHn il en e. t parmi -II . qui n - quittent pa t: 'ontrée p ndant 1 Jli r où] 
froid est plus rigoureux ct plu long qu'cn France. 
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noirs; les couvertures supérieures el inférieur s de la queue sont vertes; 
cette couleur, qui est très - brillante sur le haut des ail s, borde les 
pennes de la queue vers l'extrénlité et les deux côtés des intcrmécliaires. 
La taille de cet oiseau est élégante; sa grosseur est c Ile du erin, 
et sa longueur d'environ cinq !Jouces. Le bec de onze lignes, est d'un 
beau noir, ainsi que les pieds. Je ne connais ni le jeune é1g , ni la 
fenwlle de cet oiseau très-rare. Il se trouve sur la cÔte d'Afrique : sa 
dépouille fait partie de la précieuse collection de Dufrêne. 
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L'ANGALA-DIAN JEUNE AGE. 

PLANCHE IV. 

Dessous du corps d'un blanc sale et tacheté de noir; ail s etqueue d'un brun verdâtre. 

Le Grimpereau vert de Madagascar femelle. Bri son, Ornith. Buffon, Ois. Gm lin, 
Syst. nat. 

BR 1 S SON a donné cet oiseau pour un t ID Ile; malS Je n ai pas cru 
le désjgner ainsi. Son plumage annonce qu il est j un , t à r ~poque 
de sa première mue; car il commenc à se parer ur quelques })artie 
de son corps des couleurs qui distinguent l'oi eau parfait, t porte sur 
d'autres la livrée des jeunes. C" tait 1 opinion d' dan on, qui a ob rvé 
les Souï-mangas au Sénégal. Malgré ma confianc dans ce aturalist, 
je n'adopterai c pendant pas le motif qu il donn p ur prou cr son as­
sertion. S Ion lui, les femelle d'un grand nombre d esp ce s ut par­
faitement semblables au mâle; mais comme je l'ai cl ' jà dit 'autr s a­
turalistes voyageurs qui ont observ' les Souï-mangas su ' la c&t cl' frique 
et dans l'Inde, ont caractérisé les rem Il s par des couleur moins bril­
lantes, et même peu diffi' rentes de ceU des jeunes. J'ai moi-m "me 
vérifié et reconnu la juste se de leurs observations. 

Le bec, la taille et la gorge de ce jeune oi eau sont par il à eu du 
précédent. La différence consiste dans 1 s couleurs de la t ' t qui sont 
brunes et seulement tacheté s de vert doré' et dan c li du d sou du 
corps, des ailes et de la queue d' crites ci-d us. C pendant on r marque 
une tache d'un bleu viol t ur le haut d la poitrine, qui du re t st 
pareille au ventre. Les petites couvertur s d s ailes sont un p u dor 1 s 
et les pieds bruns. 

Du Muséum d Histoire Naturelle. 
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.. , 
LE SOUI-MANGA A FRONT DORE. Jeune âge. 

PLANCIJE VI. 

Brun clair; poitrine et ventre tach tés. 

o N ne peut douter que cet oiseau ne soit de la m A lne espèce q li le pré­
cédent; car le port, la taille et le bec sont pareils. D plus, on reconnaît 
le beau vert doré du sommet de la tête, par quelques plurll nai ant , 
ainsi que le violet dont la gorge est orn 'e. C p ndant cette d l'ni r cou­
leur n'étant pas encore parfaite, elle a moin d' clat qu cell du pr ' cé .. 
dent. On peut ètre assuré qu celui-ci t du pl' mi l'âge, c t-à-dire 
qu'il commence à se dépouiller d s prelnières pluln s, pour e r ètir de 
celles qui caractérisent l'adulte. Ce ne p ut être la fem lle, a ln ins 
qu'elle ne ressemble au mâle. Au reste, celle-ci e t encore in onnue. 
Une couleur uniforme d'un brun clair st c lIe d la l ~ t ,du cou de 
petites couvertures des ailes et de la queu ; li e t mélang ' d tac1les 
tirant au noir sur le sinciput, test l)lus fone ' e sur le grand couv r­
tures, les pennes des ailes et de la qu u ; un gri -blanc b rd ce p nn s, 
mais seul ment les lat ' l'al s de cett d rni r . Cctt coul u ' cou rIs 
parties inférieures du corps, et est IJar nl ' e de tach brun . C d u .. 
teintes sont dis tribu ' es d maniere que la dernière tient le milieu de chaque 
plume; les pieds sont pareils à ceu du pl" céd nt. 

Du Muséum d'Histoire aturell. 
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tres. Un beau bleu violet à reflets métalliques parc la tête, la gorge et 
le cou. La poitrine et le ventre sont d'un gris foncé : cep ndant il st 
plus clair sur les parties plus inférieures. On remarque au-des OUs cl s 
ailes, sur les c&tés de la poitrine, deux petites touffes de plumes d'un 
jaune paille. Le dessus du c011JS ' , le bord extérieur des pennes des ai1 s 
et de la queue sont d'un vert olive. Ces pennes sont brune à l'intérieur, 
et brun-clair en dessous. Les plumes latérales de la queue étant l s plus 
courtes lui donnent une forme arrondie. Le bec ct les pieds sont noirs. 
Sa longueur est d'un peu plus de 4: pouces et dCIni; celle du bec de 
10 lignes; celle de la queue 1 pouce 5 lignes, et le 01, de 5 ouces 
un quart. 

Cet oiseau a été apporté d'Afrique par Perrein : il est dans ma col­
lection. 
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et à la forme de la plume et des barbes qui sont pareilles à celles que nous 
avons fait graver pl. 1 ère , fig. 16 ~ 17. On ne peut mieux COlnpar ries 
effets de ces couleurs qu'à ceux de l'arc-en-ciel. Un brun vin u et 
velouté qui contraste agréableJnent avec l'éclat des précédente , colore 
le dessus du cou, le dos, le croupion et le v ntre. Cet oiseau diffi re 
encore de celui de Brisson, par la nuance des couvertures, d penne 
des ailes et de la queue, qui sont d~une couleur cannelle clair, tnais 
qui seraient brunes, suivant cet Ornjthologiste. 

Cet individu a les pieds noirâtres, ct se trouve dans la collection de 
Dufrène. 
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.. 
LE SOUI-MANGA A CEINTURE .BLE E. 

P LA N- CHE X. 

Vert-doré; bande bleue sur le haut de la poitrine; ventre rouge. 

CE bel oiseau a du rapport avec le Souï-manga à collier de Buffon, 
dont je parlerai dans la u"te: mais il en di ft' re tellelnent par la gros­
seur et la taille, qu'on ne peut se penllettre de le confondre, 101' qu'on 
les compare d'apres nature. En outre, 1 rouge s étend plu loin, t 

ne forme pa une seule bande transver al comme dans celui à col­
lier. Peut-être pourrait-on en fai' une variété; ln ai c tt di tin tion 
ne lui serait pas encore applicabl , pui que j'ai u plu i urs individus 
totalement par ils; ct une variété, omme j rai déjà dit, n p ut ' lr 
qu'un accident qui se r ' pete tl~ s-rarement a c la ln "lne uniforInité. 

C'est pourquoi je crois pouvoir 1 dé ign r COl111lle e p' c Jarticulierc. 

Elle se rencontee dans divers s partie de l' friqu ,depuis 1 ~négal 

jusqu'à Malimbe, et peut- ~ tre ncorepl au Sud.Salongueur t cl cinq 
pouces une à deux ligll ; le bec a d uze lign s, t e t noir. n vert-dor ' 
à reflets ' clatans par la t " te, le cou, le dos, la gorg t] s moy nn 
couvertures des ailes. Le croupion e t (fUll bleu brillant; un bande 
de ce mème bleu sépare la gorg de la poitrine, qui t r uae ain. i 
que le ventre. (Dans qu Iqu s iucli id l, tt ouI ur pr nel une 
teinte souci.) Le bas-v ntre t 1 s ui nt (fun ris ja lnàtr . 1 
ailes et la queu d un brun plus dair ur 1 l)r lni' r t plu fane' 
sur la d l'ni' re. Cet oi au porte la par r q lÎ paraît \tr l'apanag 
d s beaux Souï-manga ; car deu t uill de I)Juln s de c ul ur citron 
ornent 1 s côté du haut de la 1) itrin . Les pi ds ont pareils au b c. 

De la collect.ion de Dufrène. 
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cette couleur sur les c~tés de la poitrine, dont le haut est s'paré de 
la gorge par deux bandes transversales, la supérieure d'un violet brillant, 
et la seconde d'un beau rouge. Ce violet se cllunge en bleu sur les cou­
vertures des ailes, dont les pennes sont noires, ainsi que le ventre, le 
bec, les pieds et la queue; mais ce noir prend une teinte bleuâtre sur 
cette dernière. Longueur totale, quatre pouces et demi; du bec, douze 
lignes. Les mandibules sont très-fortes, très-arquées et d'une grosseur 
égale qui ne diminue que vers l'extrémité. 

Du MuséuJll d'Histoire Naturelle. 
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LE SOUI-MANGA A COLLIER. 

PLANCHE XIII. 

Vert; collier bleu; haut de la poitrine rouge; ventre gris. 

Le Grimpereau à collier du Cap de Bonne-E p ~rance. Bri on, rnith. - Le ouï­
manga à collier. Buffon, Ois. - Certlzia Chalybea. Linné, Syst. nat. Collar d 

creeper. Latham) Synop. 

CE Souï-manga est répandu sur la c~te occidentale de l'Afrique, de .. 
puis le Sénégal jusqu'au Cap de Bonne-E p , rance, t peuL-être ncore 
plus au Sud. Quoique le plus commun, peu d'esp \ ces ne parais ent au i 
indéterminées; nous avons vu que plu ieurs OrnithologisLes le confon­
daient avec les deux préc' dense Le Souï-manga à ceintur bleu paraî­
trait encore plus s'en. rapprocher, si on ne Jrcnait our guid que la 
disposition de ses couleurs les l)lus saillant ; mai d après c qu j'ai 
dit, et par la comparaison des figures que nous donnons de c s cleu 
oiseaux, on saisira facilement la différence qui e risLe enLr' eu . On e t 
encore plus incertain sur les nuanc s qui caractérisent les deux se .. es. 
Les Naturalistes voyageurs se taisent sur cette di tinction. Les aut 
n'ont que des conjectures vagues pou' appuyer ]eur opinion. Bri on 
distingue la femelle du mâle par les couleurs du d ssous du corp. 1 dit 
qu'elles sont pareilles à celles du dessus, t qu'il ya seulcment d s mou­
chetures jaunes sur 1 s flanc. D'autrcs la désignel t par un p lU age 
moins vif et une ceinture rouge qui de c nd plu ba. (( A qu 1 ea ,dit 
) Montbeillard, on doit reconnaître c tte rem Ile dan le Souï-manga 
» observé au Cap de Bonn -E p , ran par de Queroh "nt ». our moi, 
je crois que la descr'ption qu'il en donn ,ann ne plut" t un j un m,îJ 
à l'époque de sa pr Ini re mue. Cet uteur oupçonne ncore que 
ce pourrajt être le Grimp reau des hilippin de Bris on ( t. 3' ,p. 613,) 
auq u 1 il rapporte celui de onncrat 1. Enfin, plusi ur N aturali les 

1 Pl. 50, fig. B, Voyage à la ouvelle-Guinée. Cet oiseau dont je parlerai dan la suite, ne 

peut être le même que celui de Brisson, étant d'une taille inférieure de plus d'un pouce. 
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LE SOUI-MANGA A COLLIER. Jeune âge. 

PLANCHE IV. 

Gris-roux; couvertur s du de ous de la queue blanches. 

Le Grimp reau du Cap de Bonne-E pérance. Bri on, Ornith. - Certhia Capensis. 
Linn '. Syst. nat. - Cape creeper. Latham, Synop. 

SI les jeunes de cette espèce ne dérogent pa à la règle g 'n 'l'ale, et 
portenL un habit qui participe des couleurs de leur lnere, le plumage 
de cet oiseau serait un indice certain de celui de la femelle du pr' cé­
d nt, qui, comme on vient de le voir, n'e t pas encore dét rminée. 

Cet oiseau a quatre pouces cl longueur; le b c de couleur brune a 
neuf lignes. C tte couleur t plus clair a la ba de la lnandibule inD'­
rieure. Un gris roussâtre et uniforme couvr le parties sUl)érÎ ure du 
corps; un gris blanc s ét nd sur toutes les inférieur . L s seul s cou­
vertures de la queue, ses pennes t les pieds sont par ils au bec. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle .. 
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le milieu de la gorge, de la poitrine et du 11aut du ventre. Leurs c6tés, 
le bas-ventre et les couvertures inférieures de la queue sont d'un blanc­
gris, qui s'éclaircit encore davantage sur ces dernières. Quelques plu­
mes violettes parsemées sur le croupion, annoncent cette belle couleur 
qui, dans un âge plus avancé, doit le couvrir tout entier. Les p nnes 
caudales sont noirâtres, et celles des ailes, brunes. La nuance des deux 
taches des flancs est aurore. Les pieds sont noirs. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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.. 
LE SOUI-MANGA A CEINTURE MARRON, Femelle. 

PLANCHE VII. 

Vert-olive en dessus; jaune-olivâtre en dessous. 

Le Grimpereau pourpré des Philippines .c lneHe. Bri son, Ornith. Buffon, Ois. Linn' , 
Syst. nat. Latham, Synop. 

CET oiseau reconnu par tous les Ornithologistes pour une femelle, est 
une preuve convaincante que, dans plu ieur especes de Souï-mangas, 
des couleurs très-différentes caractérisent les deux se res. La riches e et 
l'éclat paraissent réservés au mâle, l'uniformité et la silnplicité à la fe­
melle : mais, quoique privée des nuanc s qui 'bloui s nt par la Inulti pli­
cité et le j eu pétillant de leurs refl ts, cette D lncHe n'en plah pas llloins 
à la vue. Le vert et le jaune agréablement fondus ur on plumage, un 
port él'gallt, une taille svelte t bien proportionn ' e, la feront toujours 
distinguer parmi les autres oiseaux. ue isolément, elle est tres-jolie; 
vue pres du mâle, elle plaît encor • 

Un brun léger nuancé de vert, couvre le d ssus du corps, les ail s et 
la queue: un jaune olivâtre le remplace sur les parties inféri ures. Sa 
longueur égale celle du précédent. Le bec et les pieds sont bruns. 

De la Inême collection. 
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ailes; le noir celles de la queue, à l'exception des latérales qui sont en 
partie d'un gris-brun. La femelle pourrait aisément être confondue avec 
la précédente. Brisson, qui le premier l'a fait connaltre, la décrit ainsi: 
taille un peu inférieure, dessus du corps d'un brun olivâtre, dessous d'un 
jaunâtre mêlé de cette dernière couleur; ailes, queue, bec et pieds pa­
reils à ceux du mâle. 

Cet oiseau est dans le Muséum d'Histoire aturelle. 

Le Coopérateur de Buffon donne à cette espèce une variété qui a la 
gorge, le cou et la poitrine couleur d'acier poli, avec des reflets verts, 
bleus et violets. De plus, elle diIfere de celui-ci par la multiplicité de 
ses colliers, qui, selon lui, sont au nombre de quatre, dont l'inférieur 
est violet noin1tre, le suivant marron, l'autre brun; enfin, le quatrième 
jaune. Elle a aussi les taches de cette dernière couleur; le dessous du 
corps d'un gris olivâtre; le dessus d'un vert foncé , avec des reHets bleus, 
violets, etc. Les pennes des ailes, les pennes et couvertures supérieures 
de la queue sont d'un brun plus ou nloins foncé, avec un œil verdâtre. 
Longueur totale un peu moins de quatre pouces; bec dix lignes; queue 

1 J carree . 

1 Je crois que Gmelin a eu raison d'en faire une espèce particulière, sous le nom de Grimpereau 

de Manille (Certhia Manilensis); car cet Oiseau diITère a sez du Souï-manga par les couleur et 

leur distribulion ; d'ailleurs, il est plus petit. Nous n'avons pu découvrir ce bel oiseau, qui était 

autrefois dans la collection de Mauduit; c'est pourquoi nous n'en donnons pas la. figure. 
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CARMÉLITE. LE SOUI-MANGA 

PLA N C 1-1 E X X. 

Corps de couleur fuligineuse; ailes ct quelle brunes. 

JE regarde cette espèce comme nouvelle; du lTIoins je n'ai pas trou é 
dans les Auteurs une descriptjon Cl U! puisse lui être appliquée. Comme 
les couleurs éclatantes et à reflets sont isolées sur quelqucs parties dll 
corps de ce Souï-manga, on pourrait croire qu'il est encore à 1 une de ces 
époques où la N"ature ébauche la su})crbe rob dont elle revêt un grand 
nombre d'oiseaux de cette famille: luaÎs Perl' in s' ' tant procuré à Ma­
limbe beaucoup d'individus pareils à celui-ci, il st à présulner qu'il 
avaient acquis les couleurs q ni caractérisent l'âge avancé; cela me paraît 
d'autant plus vraiselnblable, qu'il les a observés dans la saison des amours 
et qu'il désigne les felnelles par un plumage plus sombre et sans éclat. Ses 
mœurs et ses habitudes sont les mêmes que ceux des précédens. 

On remarque entre le bec et l'œil de ce Souï-manga lU e petite tache 
noire; un violet éclatant couvre le front, la gorge t les petit s cou ver­
tures d-es ailes. Tout le reste du corps est d'une couleur de suie ou car­
mélite, 'Veloutée, plus claire sur le dessus du cou et le haut du dos; 
le dessus des ailes et de . la queue est d'un brun changeant en vjol t; le 
dessous noir; un petit faisceau de plumes d'un jaun citron, placé sur 
chaque c6té de la poitrine vers l'insertion des ailes, coul)e agr ' ablement 
la couleur unifornle du dessous du corps. Longueur totaJe, quatre pouces 
et demi; bec, dix lignes, noir ainsi que 1 s pieds; tars s, sept lignes; 01, 
cinq pouces un quart; queue, un pouce cinq ligr es. 

La femelle est privée de la plaque violette sur le front. 

Cet individu est dans ma collection. 
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LE SOU G N 1 M B 1 N D 0 U. 

PLANCHE XXII. 

Plumes de la gorge mélangées de violet ~ de bleu ct de vert brillant; poitrine et 
ventre rouges; couvertures des ail s et de la queue, d'un vert-doré. 

CE nom de Sougnimbindolt est celui que] es llabitans de Malimbe don"!" 
nent indistinctement à tous les Grimpereaux-Souï-mangas qui fréquen­
tent leur pays. Cette manière de nommer toute une mêlne famille suffit 
pour la distinguer d'une autre; mais elle confond ensemble ses diverses 
branches. Cependant, comnle l'expérience prouve qu'un nom vulgaire 
quelconque appliqué à un oiseau, indique presque toujours quelque trait 
de son physique ou de ses mœurs, il est à présumer que celui de Soug­
nimbindou en désigne un ou plusieurs, conlIDuns à tous les Souï-mangas 
de cette contrée. Au reste, si cette conj ecture n'est pas fond 1 e, ce nom 

ne doit point être rej eté pour cela, puisque sa connaissance, comme locale, 
est utile et même nécessaire au Naturaliste voyageur, pour parvenir avec 
pl us de facilité au but de ses recherches. Je!' ai donc conservé, mais en 
le restreignant à une seule espèce. Si cette dénomination désigne une 
brillante parure, qui peut mieux la mériter que ce magnifique oiseau? Il 
surpasse tous les Souï-mangas, par une taille 1)lus grande et des couleurs 
dont l'harmonie et la beauté ne laissent rien à desirer. Sa robe réunit 
le coloris, le velouté des fleurs, l'éclat des métaux, les reflets des 
pierres les l)lus resplendissantes. Le violet pourpré, l'azur et le vert 
cuivré règnent sur sa gorge; cette riche alliance est séparée du rouge 
velouté de la poitrine par une étroite ceinture d'un vert doré éclatant; 
toutes ces nuances s'isolent sur les autres parties du corps. Le bl li d'azur 

couronne la tête; le vert doré domine sur l'occiput et le dessus du corps: 
un rouge foncé couvre le ventre et ses côtés; enfin, le tout est ombré 
par le brun noirâtre des pennes des ailes et de la queue; l'iris e t rouge; 
1 s mandibules et les pieds sont noirs. Longueur totale, six pouces; bec, 
treize lignes. 

Nous devons au Naturaliste Perrein la connaissance de cette nouvelle 
et très-rare espcce, dont le genre de vie ne differe pas de celui des IJré­
cédens : il possède l individu que nous venons de décrire, le seul qui soit 
en France. 
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.. 
LE SOUI-MANGA VERT El' BRUN. 

PLANCl-IE XXIV. 

Vert; poitrine d'un bleu violet nuancé de rouge terne; ventre, aile et queue bruns. 

ON pourrait regarder cet oiseau comme une variété du Souï-manga à 
collier, car leur plumage a de grands rapports; mais c lui-ci diffère de 
l'autre, en ce que le ventre est brun, que 1 s ailes ct la queue sont d'une 
teinte plus foncée; ce qui le distingue plus particuli reInent, c'est la 
privation des deux l)ctits faisceaux de pltunes jaun s qu'on remarque sur 
les côtés de la poitrine de celui à collier: enfin, la diffi' rence se saisira aisé­
ment, en cOIDIlarant les deux figures de ces oiseaux faites d'après nature 1. 

D'après le sens que. je donne aUlnot variété 2, je regarde cc Souï-manga 
C0111lne une nouvelle espèce, dont nous devons la connaissance au N atu­
raliste Perrein. Tl" s-nombreuse à Malimbe , elle a les lnœurs ct 1 s 
habitudes des précédens. Qu'on ajoute à ce qu j'ai cl ' jà dit de son ph -
sique un joli vert avec quele ues reflets InétalJiques, col l'aut la tète, le 
cou, la gorge, le dos et les plunles scapulaires; un , taill ,un bec et d s 
picds pareils à ceux du Souï~manga varié; l'on aura une idée complète 
des dimensions et des coul urs de cet ojseau. 

De la collection de Perrein. 

1 Voyez plancll. 13 et 24. 

• oyez pag. 12, note 4, Histoire des Oiseaux de Paradis. 
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JEU NES SOU 1 - MAN GAS. 

PLA ellES VI et XVI hl'. 

Brun; ventre jaune pâle; ail s t qu ue brunes. 

L'AGE de ces oiseaux est plu ai é à dét nnin r qu celui du l)r'c'dent; 

car on oit, sur div r es parti du orp ,cl ouI ur indica ive de 
l" loque 011 ils quittent l'habit d l' nt1.nc ,po If sr " tir d c lui de 
1 adulte. Le croul)ion, les p un > {l la quel e et le petit s c u rtures 
des ailes dn l)remier offrent qu lqu s ral)pro h Illens a c 1 ouÏ­
manga a collier; mais son bec est )lu court t l)lu nlin . D'un autre 
côté, 1 nouvelles plulnes qu'on oit ur la poitrin r s lnblent a eU 
d l'Eclatant, c t-à-dire qu'ell s SOl t noirâtres à 1 nI' ha ,ve 't s dans 
leur milieu, et roug S à l'e rtrémité : c est le seul rapport qu i ait a ec 
ce dernier. On pourrait encore le rapprocher de qu lqu'autr pc; 
mais il n' n résulterait que cl s conjectur s agu : " st p ur uai d'a)r 
une par ille incertitud ,je ne le clonn rai que C01TIIll un j un ois au de 
c tte falnille. 

Cet individu a quatre pouce ; 1 b c brun et long de pt lign S' la 
t A te, eu, 1 haut du dos d un brul -clair' le roupi n 1 p tites 

ou er ure d s aile d'un" rt d r ' , la gorge t la l)oitrin gri e: s 
co lIeurs ne sont pa pure; ell ont lnélang ! d brun ur 1 ba du dos, 
de bleu sur 1 croupion et sur la poitrine' le pennes lat ' l'al s d la qu ue 
sont bordées de gris-blanc; les pi ds sont bruns. 

Du cabinet de Durr 'ne. 

LE SECO D (pl. 26 bis) t à-peu-pr s dl m"meAgeque c lui ci­
cl us. a force, la longu ur t la courhur d on h c 1 rappr ch nt 
du Souï - manga pourpre. Un teint brune t" panc1n ur la tète, 
1 des us du corp ,1 ail t la qu ue' un t in jaun - al ou re 
le dessous et 1 s côtés du ou, la g rg ,le ntr t le ba - ntre' la 
poitrin ,sur laquell on ap erçoit quclqu pluln rt, t d'un ton 
plus fonc 1 • un vert b 'illant bo ,de le ma r nn cou l'tUf qui ont 

bl u , 01 re les }) tit s t celI s du cl LI cl la qu II dont l du." 
p nnes lat ' l'ales ont bord ' es de bl nc. on au ur total ,quatr pouces 
troi quart ; bec tr ize lignes, noir ainsi qu 1 pieds. 

Du IVluséum d Hi toire atur He. 
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LE SOUI-MANGA G RI S. 

PLANCHE XXVIII. 

Gris; paupières blanches; ventre ct COUY l'tur s int'rieures de la queue jaunâtre. 

C ET oiseau, n'ayant pas les mandibules dentelées, se rapproche cl s deu 
petites espèces dont 10US parlerons 11ar la suite. Son n el11bl prés nte 
des rapports avec le SOuÏ-lll:lnga de rn cl B urbon d' criL dans Buffon 
( certhia burbonica, Gllle 'n.); lllaÎS sa taille esl moindre de pre de quinze 
lignes et son bec d'environ quatre 1. Du r ste, celui de Buffon ne diffère 

que par des nuances l)lus foncées ct plus b Il s sur quelques parties du 
corps. Ne se pourrait-il pas qu'il fût un mâle, et c lui - ci une femelle de 
la même espèce? Ce Souï-manga se trouve aussi dans l'Inde; ma·s j ignore 
dans quelle partie: il a été apporté par un des aturalistcs qui ont ' té a 
la recherche de la Peyrouse. 

C t oiseau a trois pouces deu tiers; le bec long de neuf lignes, brun 
en dessus t jaunâtr en dessou ve ~s sa ba • Le gri domine ur la tête, 
le cou, 1 menton, la gorg t la poitrine nw.i av c des nuances diffi'­
rentes. Sur la premi' re il est verdâtre; ard isé sur le s cond; Jresque 
blanc sur le troisième; l'OU sur la poitrine t la gorge. Le vert qui 
colore le autres Jarti s du corps devi nt olivâtre ur le do ,jaunâtre sur 
le croupion et les petit s couvertur des ailes; les penne sont, ain . que 
les caudales, bord ' s de cette co leur à l'e térieur et brunes à 1 inté­
ri ur. Les intermédiaires, étant les plus court s, rendent la queue four­
chu ; les pieds sont jaunâtres et les ongles noirs. 

Cet oiseau est dans la collection du professeur Brongniart. 

1 1 Y aurait-il pas eITeur dans la description de lontbeillard? car l'oiseau figuré de grandeur 

naturelle (p1. enl. 681, fig. 2. ) est à-peu-près de la taille de celui-ci. J'observerai qu'il a aussi les 

paupières blanches; ce dont cet Auteur ne parle pas. 
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LE SOUI-MANGA A GORGE BLEUE FEMELLE., 

PLA N CHE X X X. 

Olivâtre clair; gorge jaune; ailes et queue brunes. 

Grimpereau de l'île de Luçon. Sonnerat, Voy. à la Nouvelle-Guinée, pl. 50, fig. B . 
. - Certhia Philippina. Gmelin, Syst nat. - Philippian creeper. Latham, Synop. 

SON NE RAT soupçonne que cet oiseau est la femelle du précédent. MOIlt­
beillard le rapporte au Grimpereau des Bes PhiIi})pines de Brisson J. Ce 
dernier a quatre pouces trois quarts; son bec, douze lignes. Celui de Son­
nerat a un pouce de moins et le bec plus court de quatre lignes. Cette 
grande différence permet-elle ce rapprochement qu'ont fait aussi Gmelin et 
Latham: ils ajoutent de plus, d'après Linné, que l'oiseau de Brisson a les 
deux pennes intermédiaires de la queue très-longues. Il est probable que 
ces deux Méthodistes ont vérifié ce fait; mais ayant écrit depuis Mont­
beillard qui paraît en douter, ils auraient dû faire mention de cette véri­
fication. Au reste, j'adopte l'opinion de Sonnerat qui s'est procuré cet 
oiseau dans le même pays que le précédent, d'autant plus que toutes 
les dimensions sont les mêmes. La couleur olivâtre qui recouvre le dessus 
du corps de cet oiseau, est plus claire que celle du mâle, et le jaune 
qui teint, dans celui-ci, tout le dessous du corps, a moins d'éclat. Le 
bec et les pieds sont noirs. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

1 C'est à mon avis, dit Montbeillard, le Grimpereau B de la pl. 50 de Sonnerat. Voyez tom. 10 J 

pag. 258, édit. in- 1 2. 
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LE SOUI-MANGA A GORGE VIOLETTE. 

PLANCHE XXXII. 

Dos mordoré; poitrine rouge; ailes noires. 

Grimpereau de l'île de Luçon. Sonnerat, Voy. à la Nouvelle-Guinée, pl. 30, fig. D. 
Souï-manga à gorge violette et poitrine rouge. Var. Buffon, Ois. - Certhia spirata. 
Linné, Syst. nat. - Red breasted, var. B. Latham, Synop. 

C ET oiseau regardé par Montbeillard et Jes Ornithologistes qui l'ont 
décrit depuis comme une seconde variété du Souï-manga Inarron pourpré 
à poitrine rouge, en diffère par une taille moindre de cinq lignes, et q uel­
ques couleurs autrelnent nuancées. Nous en devons la connaissance à 
M. Sonnerat, qui a enrichi l'Ornithologie d'ungrandnOlnbrede nouvelles 
espèces. Ce Souï-manga a les plumes de la tête vertes; la gorge d'un violet 
lustré; la poitrine d'un rouge qui tient le milieu entre le ver111illon et le 
carmin; les petites couvertures des ailes mordorées, et le pli d'un vert 
brillant; le croupion, les pennes et les couvertures supérieures de la 
queue, d'une couleur d'acier poli tirant sur le verdâtre; les inférieures 
d'un vert terne; le ventre jaune; le bec et les pieds noirs. Longueur~ 

totale, trois pouces sept lignes; bec, huit lignes. 

·Du Muséum d'Histoire naturelle. 
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00 , 

LE SOUI-MANGA A CEINTURE ORANGEE. 

PLANCHE XXXIV. 

V crt; bande transversale orangée sur la poitrine; ailes brunes, queue noirâtre. 

NE connaissant ni les mœurs, ni même le pays qu'habite cet oiseau, je 
suis forcé de me l~estreindre à la seule description de son :plumage. Cet 
individu de la taille du précédent est paré de plusieurs des belles nuances 
qui caractérisent cette charnlante famille. Une teinte verdâtre à reflets 
bleus, règne sur la tête et le dos; un vert qui dispute à l'or son éclat, 
faü la parure de la gorge, des petites couvertures des ailes, du crou­
pion et des barbes extérieures des pennes caudales; sur le haut de la 
poitrine ce vert se change en bleu: une bande orangée lui succède, et le 
sépare du noir verdâtre qui couvre la partie inférieure et le ventre. On 
remarque encore sur ce Souï-manga les deux taches jaunes qui distinguent 
le plus grand nombre de ces oiseaux. Le bec long de huit lignes est noir 
ainsi que les pieds • 

. Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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LE SOUI-MANGA ROUGE ET GRIS. 

PLANCHE XXXVI. 

Parties antérieures d'un rouge vermillon; ventre gris; ailes et queue noires. 

CET oiseau qui habite aussi dans les Indes orientales, pourrait encore se 
rapporter au précédent. Sa taille, son bec l , ses teintes sont les mêmes; 
lnals le rouge est d'une nuance un peu différente, et s'étend sur d'autres 
parties du corps. Il pare la tête, le dessus d.u cou, le dos, la gorge et le 
haut de la poitrine; la }1artie inférieure de celte dernière est grise; les 
couvertures du dessous de la queue sont blanches; les petites des ailes 
offrent une bellè teinte bleue; le bec et les pieds sont noirs. 

Parmi les Grimpereaux dont le rouge est la couleur dominante, plu­
sieurs ont des rapports avec ceux-ci; et si l'on ne consultait que les des­
criptions, il en est même qu'on pourrait aisément confondre avec eux; 
quoiqu'ils soient d'espèces différentes, et q n'ils habitent des contrées très­
éloignées les unes des autres: tels que les Grimpereaux, cardinal., scar­
let, crimson de Latham. Il faut pour en saisir les différences pouvoir les 
comparer d'après nature ou des figures exactes. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

, Ces deux petits Souï-mangas different des précédens par la conformation de leur bec; il est plus 

court, très·peu arqué, et privé des petites dents que nous avons remarquées dans celui des aulres. Le 

bec de celui-ci est figuré, pl. l, n° 9. 
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LE G·RAND SOUÏ-MANGA A LONGUE QUEUE, Femelle. 

PLANCHE XXXVIII. 

Gris cendré jaunâtre; ailes et queue d'un brun changeant en vert et hordées de 
blanchâtre. 

QUOIQUE ces SouÏ-mangas soient communs au Cap de Bonne-Espé­
rance, on n'a aucuns renseignemens certains sur le plumage des femelles 
et des jeunes. Ce qu'en ont dit les Auteurs, et ce que j'en dirai moi­
même n'est que conj ectural. Si, dans cette race, les deux sexes se res­
semblent, cet individu ne s'erait pas une femelle, mais un jeune; si au 
contraire la femelle, comme dans beaucoup d'espèces, diffère du m~le 
par des couleurs moins brillantes, il est ft présumer qu'il en est une. La 
même présomption existerait encore, si ces oiseaux ne dérogent pas à la ' 
règle presque générale qui donne aux jeunes un l)lumage analogue à celui 
de leur mère. Celle que désigne Montbeillard diffère de cet individu par 
la longueur des pennes intermédiaires de la queue et quelques plumes 
d'un beau vert, éparses sur le dos, le croupion et la poitrine; d'après la 
couleur de ces plumes et la longueur de ces pennes, cet oiseau ne serait-il 
IJas ua jeune lnâle qui commence à prendre l'habit des vieux I? Je le 
pense, vu que cet excédent des plul11es intermédiaires est ordinairement 
un attribut des melles; qu'on ajoute à cela la teinte verLe de quelques 
plumes, pareille à celle du précédent; mes conjectures paraîtront aussi 
bien fondées qu'elles peuvent l'être, lorsqu'on n'a pour guide que des 
peaux ou des mannequins. 

Tout le dessus du corps de ce SouÏ-manga est d'un gris-cendré jau­
neltre; une ligne jaune part des coins de la bouche, et s'étend le long du 
cou et de la gorge, qui sont, ainsi qu~ les parties postérieures, d'un jaune 
sale, mais plus clair sur le ventre et le bas-ventre: on remarque une 
petite tache jauneltre auprès des yeux. LongueuL' totale, un peu plus de 
cinq pouces; bec, quatorze lignes, noinhre , ainsi que les pieds. 

Cet oiseau est dans la collection d'A udebert. 

• Je considère aussi le Grimpereau cendré de Latham comme un jeune mâle, mais moins avancé 

en âge que celui de MontbeiUard~ 
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LE PETIT SOUI-MANGA A LONGUE QUEUE. 

PLA Ne H E XL. 

Vert doré; poitrine rouge sanguin; deux faisceaux de plumes d'un beau jaune sur 
les côtés. 

Grimpereau à longue queue du Sénégal. Brisson, Ornith. - Le Souï-manga vert­
doré changeant à longue queue. Buffon, Ois. - Cathia pulchella. Linné, Syst. 
nat. - Beautiful creeper. Latham, Synop. 

Quo l QUE je rapporte cet oiseau à celui des Ornithologistes cités ci­
dessus, il existe entre eux, sur-tout dans les proportions du corps, des 
différences que je dois faire relnarquer; le plumage étant à-peu-près 
le même, j'ai cru pouvoir les réunir. Peut-être sont-ce deux espèces 
distinctes l'une de l'autre. Mais je n'ai pu lue procurer en nature celui du 
Sénégal, pour pouvoir les comparer J. Celui-ci Ilabite à Malimbe , où Pel'­
rein l'a vu vivant. Il y est très-commun; il se plah constamment, dit ce 
Naturaliste, au Inilieu des fleurs dont il suce le miel, comme les Colibris. 

Ce charmant petit Souï-manga a la tête, le cou, le dos, la gorge, les 
petites couvertures des ailes, le croupion et le dessus de la queue d'un 
vett-doré à l"eflets violets. Cette couleur horde aussi les deux pennes inter .. 
m6diaires; le ventre, les cuisses, les couvertures du dessous de la queue 
sont d'un gris verdâtre; le brun est la couleur des ailes et des pennes cau­
dales, mais il prend une teinte violette sur ces dernières. Le bec, les 
l)ieds ,les ongles et l'iris sont noirs. Grosseur du pouillot; longueur totale, 
six pouces une ligne; bec, huit lignes; queue entière, trois pouces cinq 
lignes; pennes intermédiaires, étroites et dépassant les autres de deux 
pouces deux lignes; pieds, sept lignes; doigt du milieu, quatre lignes; 
vol , cinq pouces un quart 2. 

Cet oiseau est dans ma collection. 

1 Il faut remarquer que les couleur:; du SouÏ - manga (pl. enl. de Buffon, n° 670, fig. 1 ) ne 

sont pas conformes à celles que lui donne Montbeillard dans sa description . La poitrhle est mélangée 

de vert et de rouge; de plus il est beaucoup plus gros. Généralement il est très-difficile à reconnaître. 

Cet oiseau diffère du nôtre par la privation des deux faisceaux de plumes jaunes, et par la couleur 

du ventre, des côtés et des couvertures du dessous de la queue. Il diffère encore dans les diverses pro­

portions du corps qui sont ainsi décrites par Montbeillard. Longueur totale, sept pouces deux lignes; 

bec, huit lignes et demie; tarse, sept lignes; doig"t du milieu, cinq lignes et demie; vol, six pouces un 

quart; queue, quatre pouces trois lignes; pennes intermédiaires plus longues que les autres de deux 

pouces huit lignes. 

~ ») La femelle, dit Montbeillard, a le dessus brun-verdâtre; le dessous jaunâtre varié de brun; 
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( SOl1nerat, ibid. pl. 117 , fig. 2, ). Cet oiseau de la taille du Soui-manga à 
dos rouge, a la tête, le cou, le dos, les ailes et la queue d'un gris-cen­
dré bleuâtre; la gorge et le devant du cou de la même couleur, mais 
plus claire; une tache triangulaire d'un jaune orangé sur le dos; la poi­
trine et le ventre de cette mêlne teinte; les couvertures inférieures de 
la queue d'un jaune clair; l'iris jaune; le bec et les pieds noirs. 

Le So UÏ-MAN G A GR 18 DELA CH IN E, Certhia grisea (Sonnerat, 
ibid. pl. 117, fig. 3) , est de la taille de la Mésange de France, et a le 
dessus de la tête, du cou, le dos ct les couvertures des ailes d'un gris 
cendré; la gorge, la poitrine et le ventre d'un roux très-clair; les pennes 
des ailes d'un brun terreux; la queue étagée et cmnpos ' e de dix pennes; 
les deux premières brunes, et terminées par une bande transversale noire; 
les latérales grises, avec une bande noire, longitudinale, demi-circulaire 
vers l'extrén1Îté; l'iris rouge; le bec noir; les llieds jaunes. 

Le SOUÏ-MANGA CUIVRB, Certhia poleta (Sparman, Mus. carlse 

fasc. 3 , tab. 59). Je rapporte cet oiseau au Souï-manga pourpre, dont il 
ne diffère "q u' en ce que les ailes et les parties postérieures du corps sont 
d'un brun noir. Le Certhia scal'lalina du mêlTIe Auteur est rapporté par 
lui-même au SouÏ-manga à collier, dont il ne diffère que par la couleur 
du ventre. 

Le SOUÏ-MANGA ORANGÉ, Cel'thia aurantia (Gmelin.). Smeathman 
qui a fait connaître cet oiseau, nous apprend qu'il se trouve en Afri­
que. Longueur, quatre pouces; bec noir; pieds obscurs; dessus du 
corps vert; dessous jaunâtre; gorge orangée; pennes des ailes et de la 
queue nOIres. 

Le SOUÏ-MANGA A QUEUE FOURCHUE, Certhia lnelanura.Sparman 
(Mus. car/s. fasc. 1, pl. 5) nous dit qu'il habite le Cap de Bonne-Espé­
rance .. Il a le bec noir; la tête et le dos violets; la poitrine et le ventre 
inclinant au vert; les couvertures des ailes brunes et bordées d'olivâtre; 
la queue assez longue, fourchue et noire; les pieds de cette couleur; les 
ongles jaunâtres; quelques IJennes des ailes bordées à l'extérieur de gri­
sâtre : longueur, six pouces deux lignes. 

Le SOUÏ-MANGA A BEC ROUGE, Cerlhia erytlzrolynclzos (Red­
billed creeper. Latham, Synop. SuppL), a un peu plus de trois pouces; 
le bec rouge et terminé de noir; le dessus de la tête, une partie du cou et 
le dos de couleur olive; la poitrine et le ventre blancs; les ailes, la queue, 
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doré; les cÔtés ~ le dessus du cou, le dos et les plumes scapulaires d'un 
beau noir velouté; le bas du dos, le croupion, les couvertures du dessus 
de la queue et les petites du dessus des ailes d'un violet tirant sur la cou­
leur d'acier poli; la gorge d'un violet éclatant; ]a poitrine d'un beau 
marron pourpré; le ventre, les ailes, la queue noirs; les pennes èaudales 
bordées de violet. Grosseur du Roitelet; longueur, trois pouces cinq 
lignes; bec, sept lignes, noirâtre; pieds, gris-brun. Brisson dit que ceL 
oiseau et le précédent habitent le Brésil. Cependant je les réunis aux Souï­
mangas; car j'ai peine à croire qu'ils se trouvent en Amérique. Ils ont 
trop de rapport dans leurs couleurs avec les Grimpereaux de cette tribu 
qui n'habitent que l' Afriq ue. Ma présomption est d'autant plus fondée, 
que cet Auteur a donné d'autres oiseaux comme venant du Brésil, et 
qui ne se trouvent que dans l'ancien continent. J'ai moi-nlême reçu de 
Lisbonne des oiseaux qu'on me mandait appartenir aussi à la même con­
trée , mais qui venaient des possessions portugaises en Afrique. 

Gmelin adécrit, parmi les Colibris, un individu, sous le nomde Trochilus... 
'Parius -' qui habite, selon lui , l'Amérique nléridionale. Ses couleurs ont des 
rapports avec le précédent. Ce ne peut être un Colibri, puisqu'.il dit lui­
même qu'il a douze pennes à la queue. C'est ainsi qu'Ille dépeint. Vert­
doré; brun blanchâtre en dessous; do uble bande pectorale de bleu-vert et 
de rouge de sang; pennes des ailes d'un bleu pâle; couvertures supé .. 
rieures' de la queue d'un bleu-vert; queue longue d'un pouce et demi, 
brune, nuancée de vert, et terminée de blanchâtre. Longueur, quatre 
pouces et demi; bec et pieds noirs. 

Le SOUÏ-MANG A DE MACASSAR, Certhia Macassariensis (Séba, 
t. 1, page 100, pl. 63, fig. 3.). Brisson a fait des Colibris de cet oiseau et 
des deux suivans; mais Latham, d~après l'opinion des Ornithologistes 
qu'il n'en existe point dans l'ancien continent, les a réunis aux Grilnpe­
l'caux. Il me paraît fondé, d'autant plus qu'on ne doit la connaissance de 
ces oiseaux qu'à Séba qui vivait dans un temps 011 l'on confondait les 
Grilnpereaux d'Afrique et de l'Inde avec les Colibris. Cet oiseau a la 
grosseur du Roitelet; quatre pouces et demi de longueur; le bec long 
de onze lignes; la poitrine, le ventre, les couvertures du dessous de la 
queue d'un brun foncé; le reste du corps vert-doré; le bec blanchâtre; 
les ongles noirs. 

Le SOUï-MANGA BLEU DES INDES, Certhia Indica(Séba, Thes. 2, 

p. 20, t. 19, fig. 2 ), a quatre pouces et demi; le bec long de quinze 
lignes; la gorge et la partie inférieure du cou d'un beau blanc; le reste 
du corps d'un bleu foncé; le bec et les pieds noirs. 
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vert noirAtre; pieds noirs. Cet Ornithologiste a joint aux Grimpereaux:, 
le ROSSIGNOL DE MURAILLE DES INDES de Sonnerat (Indigo 
creeper ~ Suppl. p. 130.). Cependant l'exact Observateur français ne l'a 
pas reconnu pour tel, puisqu'il ne l'a pas placé avec les Grimper"eaux du 
même pays qu'il a décrit. En outre, il ne fait pas connaître la forme 
du bec, ni même M. Latham, c'est pourquoi je l'ai exclu de ce genre. 

FIN DES GRIMPEREAUX SOUI-MANGAS. 
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à ce caractère celui du plumage, on verra que les Guit-guits que je décris 
offrent des différences assez remarquables. Quoique la Nature leur ait 
refusé ces couleurs métalliques qui distinguent les Souï-mangas, ils n'en 
sont pas IIlOins beaux; des teintes mattes et brillantes, telles que le jaune­
doré, l'ai gue-marine ,le bleu azuré ,le noir velouté ,composent leur parure. 
Les uns ont de l'analogie avec les Souï-mangas dans leurs habitudes et 
leur nourriture, les autres avec les Grimpereaux propreJnent djts; plu­
sieurs ne vivent que d'insectes; d'autres y joignent le suc des fleurs. 
Ils.se distinguent particulièrement des derniers, en ce qu'ils ne grimpeht 
pas comme eux; du moins ceux que j'ai observés n'ont pas cette habi .. 
tude. Je présume qu'il en est de même pour les autres, puisqu'aucun 
Voyageur ni aucun Ornithologiste n'en ont parlé jusqu'à présent. La 
beauté de leur robe a attiré presque seule l'attention des hommes. Il fa~lt 
espérer qu'enfin un Naturaliste zélé pour les progrès de l'Ornithologie 
observera leurs habitudes, étudiera leurs mœurs, et les surprendra dans 
leurs amours, afin de COIIlpléter leur histoire. 

Le Guit-guit dont il s'agit se trouve au Brésil, à la Guiane et à Cayenne ": 
quoiqu'il y soit commun, on n'en connaît que le physique. Let; uns on~ 
les pieds orangers; d'autres les ont jaunes; celui .. ci· les a noirs; dans 
tous, les ongles sont de cette dernière teinte. Le dessus de la tête est 
d'une couleur d'aigue-marine; les côtés, tout le dessous du corps, les 
moyennes couvertures des ailes, les supérieures de la queue, le bas du 
dos et le croupion sont d'un bleu d'outre-mer; les plumes de la .poitrine 
et du ventre sont de trois couleurs, brunes à la base, vertes dans le mi­
lieu, et bleues au sommet; mais étant bien rangées, bien couchées les unes 
sur les autres, le bleu seul parah. Un noir velouté enveloppe l'œil et 
couvre le reste du plumage, à l'exception des couvertures subalaires, le 
dessous et les bords intérienrs des pennes des ailes qui sont d'un beau 
jaune. Longueur totale, quatre pouces un tiers; bec, huit lignes, noir, 
ainsi que les yeux; langue terminée par l)lusiellrs filets, selon Mare­
grave. La femelle, dit Montbeillard , a les ailes doublées de gris jaunâtre. 

Cet oiseau est dans la collection de Desray. 
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sition journalière, on jugera combien doivent être nombreuses les variétés 
que fait un }Jareil mélange pendant la mue. Il n'est donc pas surprenant 
que le Naturaliste erre, s'il ne peut comparer un grand nombre d'in­
dividus. Cependant il est des caractères communs au jeune en mue et au 
vieux, d'après lesquels on reconnah qu'ils sont de la même espèce : les 
ailes sont dans l'un et l'autre doublées de jaune, et les nouvelles plumes 
de la poitrine et du ventre ont aussi les trois couleurs que j'ai désignées 
dans la description du précédent. En outre, dans les oiseaux, chaque 
espèce a ses rapports particuliers, une analogie naturelle qu'indiquent 
la grosseur, la taille, le port, un air de famille; cet ensemble enfin qui 
trompe rarement celui qui les a observés dans la nature. 

Ce jeune Guit-guit a la tête, le cou, le dos, le dessous du corps, les 
couvertures des ailes et de la queue, mélangés de bleu, de vert et de 
roux-claiL'; l'aigue-marine se réunit à ces couleurs sur le sommet de la 
tête, et le blanc-sale sur ses c&tés. Longueur totale, quatre pouces un 
tiers; bec, huit lignes, noir; pieds noir<1tres. 

Cet oiseau est de la collection de Dufrêne. 
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LE GUIT-GUIT NOIR ET BLEU, OU LE BICOLOR. 

PLANCHE XLIV. 

Noir et bleu. 

Grimpereau bleu de Cayenne. Brisson, Ornith. - Variété du Guit-guit noir et bleu. 
Buffon, Ois. - Certhia cœrulea. Syst. nat. - BI~e creeper. Latham, Synop. 

MONTBEILLARD a fait de ce Guit-guit une variété de l'espèce précé­
dente. H s'en rapproche, il est vrai, par sa robe noire et bleue, et par 
les plumes de la poitrine nuancées de même: mais il n'a pas sur la tête la 
teinte d'aigue-marine, ni les ailes doublées de jaune: en outre, sa queue 
est plus courte, et sa taille inférieure. Cette petitesse des pennes caudales 
et de la taille n'est point due, comme le pense ce Naturaliste, à la jeu­
nesse ou à la mue, puisque ces pennes ont acquis leur longueur natu": 
l'elle, et que l'oiseau est sous un plumage parfait; c'est de quoi je lne 
suis assuré sur beaucoup d'individus: je ne balance donc pas à le donner 
pour une espèce particulière, tel que l'ont fait les autres Ornithologistes. 

~e Guit-guit met de l'art dans la construction de son nid; quoiqu'il 
n'elnploie pour matériaux que des pailles grossières et des brins d'herbes 
fennes, il lui donne une forme 1 qui met les petits et la mère à l'abri du 
grand nombre d'ennemis qu'ont, sous ces climats chauds, les petits vola­
tiles. Le Brésil, Cayenne et la Guiane sont les contrées qu'il habite. 

Deux couleurs seules parent le corps de cet ojseau: le noir règne sur 
l'espace qui est entre le bec et l'œil, les mandibules, la gorge, les ailes 
et les pennes de la queue : le bleu domine sur le reste du plumage, et 
l)rend sur quelques indi vidus une nuance violette. Longueur totale, près 
de quatre pouces; bec, huit lignes; la couleur des pieds varie comIne 
celle des précédens. Latham fait mention d'un individu qui a le bec et 
les pieds rouges (Suppl. ta Synop. ). 

Cet oiseau est dans ma collection. 

1 Voyez le Discours préliminaire des Grimpereaux de cet ouvrage, pag. 7. 
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LE JEUNE GUIT-GUIT NOIR ET BLEU. 1 

PLANCHE XLVI. 

Dessus du corps vert; dessous varié de vert, de jaunâtre, de brun et de blanc sale. 

JE rapporte à ce jeune Guit-guii: le Grimpereau à joues jaunes de La­
tham (Y ellow cheeked creeper. Synop. Certhia ochrochlora. Gmclin, 
Syst. nat. ), qui ne diffère que par quelques taches bleues sur la poi­
trine et les flancs: ces taches indiquent que l'oiseau commence à se parer 
des couleurs de l'âge avancé. Celui-ci en est privé. Tous les deux habüent 
le même pays. 

Le dessus de la tête ct du corps est vert, ainsi que les bords des 
pennes de la queue et des ailes, dont l'intérieur est gris-brun. U fi jaune 
sale couvre la gorge; la poitrine, le ventre sont verts, jaunes et blan­
châtres. Ces troIs couleurs forment des lignes longitudinales, dont la 
dernière occupe le milieu. Ijongueur totale, trois pouces LrOIS quarts; 
bec, huit lignes, noir; pieds bruns. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

l Ce Guit-guit est figuré dans l'édition in-12. de Buffon (tom. 10 des Oiseaux, pl. 6, pag. 230) 
sous le nom de Grimpereau de la Guiane ; c'est en vain que j'y ai cherché la description. 
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LE G VIT-G VIT VER T, Femelle. 

PLANCHE XLVIII. 

Tête, dessus et dessous du corps verts. 

Le Guit-guit tout vert, troisième Variété du Guit-guit vert et bleu à tête nouc. 
Buffon, Ois. - Certhia spiza -' Var. Ginelin, Syst. nat. - AlI green crceper, 
Var. C. Latham, Synop. 

A P R È s avoir comparé cet oiseau à celui figuré dans Edwards (pl. 348) 
et dans Buffon (pl. enl. 682 , fig. 1), j'ai reconnu qu'il existait entr'eux 
des rapports si grands, qu'ils ne .permettent pas de les séparer. Je pré­
sume que c'est la femelle du précédent qui n'est pas encore connue, ou un 
jeune oiseau de la même espèce, mais moins avancé en Age que le jeune 
mâle dont je parle ci-après. Cette femelle diffère du mâle, en ce que la 
tête n'est pas noire, et que ses couleurs sont plus ternes. Le vert èst 
généralement répandu sur son plumage, mais il diffère dans ses nuances; 
il est plus tendre sur les parties inférieures que sur les supérieures, et 
prend une teinte jaune sur le menton et la gorge; les pennes primaires 
sont brunes à leur extrémité, bordées de vert à l'extérieur, et grises en 
~essous; ]es intermédiaires de la queue sont pareilles au dos, et les laté­
rales aux prinlaires. Longueur totale, cinq pouces; bec, huit lignes, de 
couleur de corne, mais plus foncée en dessus; pieds bruns. 

De la collection de .Dufrêne. 
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LE GUIT--GUIT A TÊTE GRISE. 

PLA N CHE L. 

Dessus du corps vert olive; dessous jaune; front et joues noirs_ 

LE pays qu'habite cet oiseau, sa taille, son bec, son front noir, parais­
sent par leur conformité avec ceux des précédens le rapprocher de leur 
espèce: mais ce sont les seuls rapports qui existent entre eux. IJe noir est 
autrement distribué sur la tête; il entoure le front, enveloppe les yeux 
et couvre les joues; le reste du plumage est différent. Le gris donlÏne sur 
la tête; une belle couleur vert-olive s'étend sur l~ cou, le dos, le crou­
pion, la queue, et borde les pennes des ailes dont l'extrémité est brune; 
un jaune vif règne sur la gorge, la poitrine et le ventre; la queue est un 

peu arrondie à son extrémité; les pieds sont d'un brun clair. 

Cette espèce se trouve à Cayenne. 

De la collection de Dufrêne. 
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porte à Cayenne, selon Montbeillard, le nom de Sicoltl'i ~ et dans divers 
cantons de Saint-Domingue celui de Chardonneret. Les habitans l'ont 

appelé ainsi, sans doute d'après quelques rapports dans son chant avec 
celui de cet oiseau; mais à cet égard il se rapprocherait davantage, selon 
moi, de notre Fauvette d'hiver (Motacilla n2odularis). Lorsque ce 
Sucrier fait entendre son ramage, il se tient souvent imnl0bile sur une 
branche, et répète, pendant une heure entière, une phrase assez mono­
tone, mais qui n'est pas sans agrémens. Son cri peut s'exprimer par 
deux syllabes, zi ~ zi ~ prononcées d'un ton aigu et faible. Cet oiseau qui 
n'a pas l'habitude de grimper, mais qui s'accroche au bout des branches, 
comme font les Mésanges, se nourrit d'insectes et du miel des fleurs qu'il 
pompe de même que les Colibris: selon les Créoles, il suce aussi les cannes 
de sucre en introduisant sa langue dans les gerçures. 

Le temps des amours, qui force l'oiseau vivant absolument seul, de 
quitter sa solitude pour se rapprocher d'une compagne, est aussi celui 
où un grand nomhre d'espèces n'affecte qu'un seul canton. Tel est ce 
Guit-guit: lorsqu'il s'est apparié, il s'en approprie un où il ne souffre pas 
d'autres Sucriers. Si plusieurs se bornent à un petit arrondissement, c'est 
qu'ils ont choisi le plus abondant en fleurs et en insectes; mais tous 
préfèrent ceux qu'arrosent des ruisseaux ombragés de lianes · qui, dans 
ces contrées, s'élèvent, en rampant, à la cinle des arbres les plus hauts. 
C'est à l'e~trémité de leurs rameaux que l'oiseau suspend son nid; il sait 
les rapprocher, et quoiqu'avec de faibles licns, les contenir avec force. 
Ce n'est pas encore assez pour mettre sa nou velle fmnille à l'abri des rats, 
des lézards et des serpens; il choisit les branches les plus flexihles , et sur­
tout celles qui descendent vers le milieu du ruisseau. L'industrieuse 
construction du nid est le travail de la fenlelle. 1 Je mâle se contente de 
l'accompagner dans les nombreuses courses que cette occupation néces­
site; elle attache ce léger berceau par le sOIDlnet, ct lui donne la forme 
d'un œuf d'autruche: la mousse, des brins d'herbe sèche, le coton et 
le duvet des plantes, sont les matériaux qu'elle emploie; les premiers 
pour le dehors, et les autres pour l'intérieur. Le tout est si artistement 
lié, qu'on le mettrait en pièces si on voulait le retirer, sans couper les 
lianes. L'entrée est en dessous, à la partie du nid qui fait face à l'eau. Une 
cloison le di vise intérieurement en deux pièces: la première qui sert d'en­
trée à l'oiseau est une espèce d'escalier qui Inoute presque jusqu'en haut, 
et communique avec la seconde, dont le fond est au niveau de l'ouverture 
extérieure. C'est dans cette division que la femelle dépose ses œufs. Cette 

disposition garantit la couvée de ses ennemis, mais expose la couveuse à 
un autre danger: si le mâle est absent, comme elle ne peut voir ce qui 
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Le G UIT-G U IT V A R 1 É, Certhia pariegata (Seba 2, page 5 ,tab. 3, 
fig. 3.), est à-peu-près de la taille du précédent, et habite, dit-on, l'Amé­
rique. Le -sonlmet de la tête est rouge; les joues sont bleues et blanches; 
l'occiput est d'un beau bleu; le dessus du corps varié de cette couleur, 
de noirâtre, de blanc et de jaune: deux nuances de cette dernière teinLe 

cou -vrent le dessous du corps; bec, neuf lignes. 

Le GUIT-G UIT COLIBRI, Certhia trocllilea. (Spa,.man~ Mlls. 
caris. labo 80.). Ce Naturaliste dit que cet oiseau vient de l'Amérique; 
mais il ne sait si c'est de la partie méridionale ou septentrionale. Longueur 

totale, deux pouces trois quarts; bec, quatre lignes, brun en (Lessus, 
jaunâtre en dessous; parties supérieures du corps d'un olive-verdâtre sale; 
gorge, devant du cou, poitrine, abdomen d'un blanc jaunâtre sale; cou­

vertures des ailes d'un vert pâle; plumes primaires fuligineuses) pieds 
!l'un brun pâle; queue noire. 

Le GUIT-GUIT A GORGE BLEUE, Cerlhiagulal'is (Sparn7,an~ibid. 
labo 79') , a la gorge, le dessus du cou et le haut de la poitrine bleus; le 
ventre jaune; une ligne de cette couleur au - dessus des yeux, partant 
des coins du bec, et s'étendant sur les c&tés du cou; les couvertures suba­
laires d'un jaune pâle; les ailes fuligineuses; la queue noire; les deux 
pennes latérales plus courtes que les autres, et blanches depuis le milieu 
jusqu'à l'extrémité. Longueur totale, trois pouces trois quarts; bec, sept 
à huit lig'nes , noir. 

Sparman dit que cette espèce se trouve à la Ma.rtinique. 

Le GUIT-GUIT POURPRÉ, Cerlhia pltrpurea (Seba~ Th. l. l, 

p. 116, tab. 72 ,fig. 7')' se trouve, dit Séba, dans la Virginie, et chante 
agréablement. Tout son plumage est d'un pourpre obscur. Longueur 
totale, quatre pouces et demi; bee, plus de douze lignes. 

Le G'UIT-GUIT FAUVE, TrochiluSfUlyus. Ce Colibri de Gmelin ayant 

douze pennes à la queue, ne peut être qu'un Grimpereau, et un Guit­

guit, dès qu'il habite, comme le dit ce méthodiste, l'Amérique méridio­
nale. Sa grosseur est celle du Pinson, et sa longueur passe cinq pouces. 
Il est de couleur fauve; les ailes sont noires et brunâtres en dessous; la 
queue est pareille et longue de deux pouces : le bec et les pieds sont de 
couleur de corne. 

FIN DES G R 1 M P E REA U X GUI T - GUI T S. 
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on a découvert qu'elle est commune dans toutes les îles Sandwich: ou 
plutdt on y trouve sa dépouille en très - grande abondance; car aucun 
Voyageur ne l'y a vue vivante. On donne, dans ces îles, à cet Héoro­
taire dont le plumage varie dans sa jeunesse, le nom d'Eee-epe 1. Ses 
plumes d'un beau rouge sont recherchées par les habitans, qui les entre­
mêlent avec d'autres pour s'en faire une parure. 

Cet oiseau a le bec long de onze lignes, très-courbé et blanchâtre; l'oc­
ciput, le haut du cou d'une couleur de buffle 2 ; un beau rouge carmin 
domine sur la tête, le dos, la gorge, la poitrine et le ventre; un noir foncé 
couvre les ailes et la queue; les plumes de la gorge sont blanches à leur 
origine; sur les couvertures des ailes les plus proches du corps, on remar­
que une tache colorée de même; les pieds sont pareils au bec. Grosseur 
du Moineau; longueur totale, cinq pouces deux lignes. (Telle est la taille 
de l'individu que nous avons fait dessiner. Latham lui donne six pouces 
anglais.) 

Cet oiseau est dans le muséum de M. Parkinson ~ et a été dessiné à 
Londres par M. Syd. Edwards. 

1 Voyez CooTes làst Yoyag. 2, pag. 207 , 227 , tom. 5, pag. 1] 9 and Append. 

~ Selon Latham, cette couleur plus ou moins étendue sur la tête, le cou, et mêlée de noinltre 
indique un jeune oiseau; dans l'âge avancé, ces parties sont totalement rouges. 
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L'HÉORO-T AIRE SCARLATE. 

PLANCHE LIV-

Rouge; bas-ventre blanc; ailes et queue nOIres. 

Scarlat creeper. Latham, Synop. - Certhia rubra. Gmelin, Syst. nat. 

CET Héoro-taire peut être aisélnent confondu, comme je l'ai déjà dit, 
avec les petits Souï-mangas (pl. 35 et 36) : c'est pourquoi le rappro­
chement de ces oiseaux en nature, ou du moins figurés, est d'autant plus 
nécessaire pour en saisir la différence, que la descrjption même la plus 
exacte peut donner lieu à des méprjses. Divers Ornithologistes lui trou­
vent encore des rapports avec d'autres 1; mais sa taille, la longueur du 
bec, les couleurs principales, leur distribution, tout son ensemble enfin, 
ont beaucoup plus d'analogie avec ceux-ci. Cependant, lorsqu'on s'at­
tache aux détails, on s'apperçoit que le Scarlate a la tête plus grosse, 
le bec plus mince, et les petites couvertures des ailes privé~s de bleu. 
LatlJam, qui le premier l'a décrit, dit qu'il habite les îles de la mer 
du Sud. 

Une belle écarlate règne sur la tête, le dessus du corps, la gorge, la 
poitrine et le haut du ventre; le bas et les couvertures inférieures de la 
queue sont blancs. Longueur totale, trois pouces deux lignes 2 ; bec, cinq 
lignes, noir, très-l)eu courbé; pieds et ongles noinhres. 

Du muséum de M. Parkinson, dessiné à Londres par Syd. Edwards. 

) D'après la question que fait Gmelin., si la couleur blanche du bas-ventre de cet oiseau est suffi­

sanle pour le distinguer du Certhia coccinea (l'Héoro-taire de cet ouvrage), on doit présumer que 

ce Naturaliste a décrit l'un et l'autre sans les avoir vus en nature. Néanmoins s'il eût copié exactement 

Latham, qui lui a servi de guide dans leurs descriptions, il se serait apperçu qu'il existe encore des 

différences plus marquantes entre ces deux individus, puisque le Scarlate est plus peti t au moins de 

deux pouces, a le bec plus court de six lignes, et très-peu arqué. 

~ M. Latham ùonne au sien près de quatre pouces anglais; ce qui fait environ huit lignes de plus 

que celui-ci. Je ne sais d'où peut provenir cette différence, tant dans la longueur de cet oiseau, que 

dans celle des deux précédens ; puisque nous les avons fait dessiner d'après nature dans le ~uséum 

qu'il indique. Nous sommes sûr de l'exactitude des dessins de M. Edwards dans les couleurs, les 

proportions et généralement toutes les dimensions: et nous sommes d'autant plus fondé à l'assurer, 

que son travail est surveillé avec l'attention la plus scrupuleuse par M. Parkinson lui-même et le 

Docteur Shaw, savant Naturaliste anglais. 
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L'HÉORO-T AIRE A COLLIER BLANC. 

PLANCHE LVI. 

Dessus du corps -carmélite; tête, ailes et queue noires. 

,C ET T E nouvelle espèce se trouve aux Terres australes; mais j'ignore 
dans quelle partie. Le bec est séparé des yeux par un trait blanc: cette 
couleur couvre les joues, les oreilles, les couvertures subalaires, et 
forme un demi-collier sur le devant du cou; une teinte carmélite colore 
le menton, et se rernbrunit sur le dos; le croupion est d'un brun ver­
d&tre; la poitrine, le ventre et les couvertures inférieures de la queue 
sont d'un brun jaun&tre; les deux pennes latérales blanches, du milieu 
jusqu'à l'extrémité. Longueur totale, quatre pouces et demi; bec, noir, 
neuf lignes; pieds, l1oir&tres; langue, terminée en pinceau. ( Voyez. 
Planche 1

ère
, fig. 7.) 

De la collection de Dufrêne. 
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LE K U y AME TA. 

PI.iANCHE LPIII. 

Rouge; ailes et queue noires. 

Cardinal creeper. Latham, Synop. - Certlzia cardinaZis. Gmelin. Syst. nat. 

J~AI désigné cette espèce par le nom de Kllyameta qu'elle l)orte dans 
son pays natal : cette dénomination locale lui convient mieux, ce me 
semble, que celle de Cardinal., qu'on lui a donnée d'après la couleur 
de son l)lumage. Comme le rouge domine aussi sur celui de plusieurs 
de ses congénères, on pourrait, d'après ce signalement, aisément les 
confondre. De plus une pareille désignation ayant déjà été donnée à 
plusieurs autres oiseaux, je pense qu'en Histoire naturelle, il faut éviter 
les mêmes, autant qu'on le peut, puisqu'eUes ne font qu'embrouiller 
la nomenclature. Cet Héoro-taire se trouve à la Nouvelle-Hollande, et 
dans l'île de Tanna -' ,où l'espèce n'est pas rare. Son genre de vie et ses 
alimens sont les mênles que ceux des Oiseaux-Mouches. Comme eux, il 
vit du miel des fleurs; comme eux, il recherche les endroits culti vés , 
où l'attire une nourriture plus abondante. 

Une belle écarlate est généralement répandue sur le corps de cet 
oiseau, à l'exception des ailes et de la queue qui sont d'un noir foncé: 
on relnarque aussi un trait de cette couleur qui part des coins de la 
bouche et entour~ l'œil. Longueur totale, trois pouces et demi environ; 
hec, huit lignes, noir, et peu courbé; langue, extensible, ciliée dans la 
moitié de sa longueur; pieds, couleur de plomb; ongles, noirs. 

Le Grimpereau Cardinal de Latham est de la même espèce; mais il 
diffère de celui-ci par la teinte noire du ventre, des c&tés du dos et du 

croupIOn" 

Cet oiseau fait partie de la collection de M. Parkinson (Leverian 
Museum). Il a été dessin~ à Londres par Syd. Edwards. 
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LE C A P- NOl R. 

PLANCHE LX. 

Gorge ct croupion blancs; dos vert; pennes des ailes et dessus des caudales noirs. 

Certhia cucullata. Shaw. 

LEnoir foncé couvre la tète de cet Héoro-taire, et descend en fOrlne 
de ban"delette sur le jaune-clair qui teint les c~tés du cou, ainsi que le 
nienton. 'Ce dernier est séparé de la gorge par une tache transversale 
d'un brun roussâtre; une couleur de souci règne sur la poitrine et les 
parties subséquentes; les couvertures des ailes et le bas du dos sont d'un 
gris bleuâtre; le dessous des pennes caudales est blanc. Longueur totale, 
cinq pouces trois quarts; bec, quinze lignes, jaune à l'intérieur, noir à 
l'extérieur, peu courbé, finissant en pointe très-aiguë; langue, exten­
sible, ciliée à son extrémité; pieds, brun-clair; ongles, noirs. 

Cette nouvelle espèce se trouve à la N ou velle-Hollande, ct nous a 
été communiquée par M. Parkinson. Le dessin, fait d'après l'oiseau 
vivant, est dans la collection du Docteur Shaw. 
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LE C 1 N NAM 0 N. 

PLANCI-IE LXII. 

Dessus du corps de couleur de cannelle; dessous blanc; queue pointue. 

Cinnamon creeper. Latham, Synop. ~ Certhia cinnamomea. Gmelin, Syst. nat. 

CET oiseau a cinq pouces de longueur depuis l'extrémité du bec jusqu'au 
bout de la queue: le bec est un peu courbé, noir, et long d'environ Ileuf 
lignes; une couleur de cannelle couvre la tête, le dessus du cou, le dos, 
le croupion, les pennes caudales et alaires. On remarque à l'extrémité 
de ces dernjères une tache oblongue d'une teinte plus foncée; les ailes 
sont courtes et s'arrondissent lorsqu'elles sont étendues; la queue a la 
forme de celle du Grimpereau Européen: néanmoins elle en diffère, en 
èe que les tiges de chaque penne finissent en pointe très-aiguë, et sont 
privées de barbes à deux lignes environ de leur extrémité. Pieds d'un 
brun obscur. 

Cet oiseau nous a été communiqué par M. Parkinson, qui l'a fait 
dessiner dans le Muséum Britannique. 
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LE N E G li 0 BAR R A. 

Veft-olive; ailes et queue brunes. 

Mocking creeper. Latham, Synop. - Certhia sannio. Gmelin, Syst. nat. 

CETTE espèce connue dans la Nouvelle-Zélande, sous le Ilom de 
Neghobarra:J est très-nombreuse dans les environs du canal de la Reine 
Charlotte. Il est dans cette immense contrée peu d'oiseaux c11anteurs, 
disent les Navigateurs anglais; et Inême on n'en compte que deux qui 
méritent ce titre, le guêpier Poë (Merops nopœ Zelandiœ) et le Negho­
'barra. 'La Nature semble leur avoir prodigué ce qu'elle a refusé aux 
autres; car tous deux ont un ramage des plus mélodieux; mais cet Héoro­
taire est le plus favorisé. Il varie tellement son chant, que, lorsqu'on 
l'entend, o~ se croit environné de cent eSl)èces différentes 1. C'est d'après 
'cette faculté que les Anglais lui ont donné le nom de Moqueur. 

Le vert-olive qui règne sur le plumage de ce Grimpereau, prend une 
teinte jaune sur les parties inférieures du corps; les pennes secondaires 
et les caudales ont les bords extérieurs de la couleur dominante; une 
faible tache jaune se fait remarquer sur les joues (elle est blanche dans 
l'individu que décrit Latllam); la tête, spécialement le dessus, incline 
au violet. Cette teinte n'est que momentanée, dit l'Ornithologiste anglais, 
elle est due à la puu~sière pourprée des étamines de certaines fleurs qui 
s'attache aux plumes du sinciput et même au bec, lorsque l'oiseau les 
plonge dans la corolle, soit pour y c11ercher des insectes, soit pour pomper 
le miélat qu'elle renferme. Cette poussière est donc bien tenace, puis­
qu'elle reste adhérente aux plumes de quelques in di vidus, quoiclue trans-
110rtés en Europe: tel est celui que je décris. La couleur de la tête doit 
être, selon Latham, d'un vert-olive. 

Longueur totale, sept pouces et demi; grosseur de la petite Grive; 
bec, un peu courbé, grèle, de couleur sombre; narines, longues, larges 
et couvertes d'une membrane; (langue aiguë ,penicilliforme à son extré­
mité. Latham); iris, couleur de noisette; queue, fourchue; pieds d'un 
bleu olJscur. 

Cet oiseau, dessiné à Londres, est dans le Muséum Leverian , aujour­
d'hui Parkinson . 

.4 Troisième Voyage de Cook, t. l, p. 1'95, traduct. française, in-4°. 
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L'HÉORO-TAIRE CRAMOISI. 

PLANCHE LXVI. 

Rouge cramoisi; ailes et queue noires. 

Crimson creeper. Latham Synop. - Certhia sanguinea. Gmelin, Syst. nat. 

QUOIQUE cet oiseau habite les mêmes îles que le Kuyameta, et porte 
à~peu-près le même plumage, il existe entre eux des dissemblances qui 
ne permettent pas de les confondre. Celui-ci est plus grand; ses ailes 
sont plus longues, et s'étendent presque jusqu'à l'extrénlité de la queue; 
enfin sa couleur principale se présente sous une autre nuance. 

Un rouge cramoisi domine sur la tête, le dessus du corps, la gorge et 
la poitrine, mais d'un ton plus foncé sur les premières parties; une teinte 
marron borde les pennes secondaires à l'extérieur; le bas-ventre, les cou­
vertures inférieures et la tige des pennes de la queue sont blancs : ces 
pennes ont l'extrémité un peu pointue. Longueur totale , . cinq pouces et 
demi; bec, noirâtre, très-peu arqué, neuf lignes; pieds, jaunâtres. 

Cet individu dessiné à Londres, est dans la collection de M. Hllnz­
phreys. 
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L'I-IÉORO-TAIRE VERT-OLIVE, FEMELLE. 

P LA N CHE L X r 1 1 1. 

Plumage gris. 

CETTE femelle qui n'a pas encore été décrite, est de la taille du mâle. 
Son bec est brun-clair; le gris qui colore la tête, le dessus du cou, le dos 
et le croupion est verdâtre: il règne, sans aucun mélange, sur la gorge, 
la poitrine, le ventre, et prend un ton plus foncé sur les pennes des ailes 
et de la queue; les pieds sont pareils au bec. 

Cet oiseau est dans le même Muséum : nous en devons la découverte 
à M. Parkinson, qui nous en a fait passer le dessin. 
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Ces oiseaux qui ne se trouvent que dans une seule collection anglaise, 
viennent, à ce que nous assurent MM. Parkinson et W oodfort, de celle 
de Labillardière J , un des Naturalistes qui était du voyage entrepris aux 
frais du Q'ouvernement français, pour la recherche du malheureux 
Lapeyrouse. 

. '1 Nous eussions desiré devoir la connaissance de-ces oiseaux à ce Naturaliste français; car, sans 

doute, il en possède les doubles; mais sa collection est renfermée dan.s des caisses dont l'ouverture, 

à ce qu'il nous a dit, pourrait nuire à sa conservation. C'est donc à regret que nous ne pouvons nous 

louer de la bonne volonté de ce Savant pour les progrès de cette branche d'Histoire naturelle. 
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L'HÊORO-T AIRE NOIR. 

PLANCHE LXXI. 

Brun-noir; ailes et queue bordées de jaune. 

CE Grimpereau qui habite la Nouvelle-Hollande, a, dans ses couleurs, 
une grande analogie avec celui que White désigne pour la femelle de 
notre Héoro-taire tacheté (pl. 57). Comme il ajoute que cette fenlelle 
a les couleurs moins vives, le bec plus long, les pieds plus gros, et, en 
général, les dimensions plus fortes que le mâle J , ces détails ne peu vent 
convenir ~l cet oiseau qui a un pouce et demi de moins, le bec plus 
court de trois lignes, le tarse plus menu, et les teintes plus vives. Il 
a aussi de grands rapports avec l'Héoro-taire noir et blanc (pl. 55); 
mais ne connaissant que le physique de cet individu, j'ai cru devoir 
l'isoler, plut&t que de faire une alliance qui n'aurait pour base que des 
conjectures, souvent erronées, lorsqu'on ignore le genre de "Vie des 
oiseaux qu'on veut rapprocher. 

Ce Grimpereau a la tête et le dessus du corps d'un brun noirAtre; le 
menton noir; sur les côtés du cou, une bande blanche, longitudinale, 
étroite à son origine, et large à son extrémité; une petite tache grise au 
coin de l'œil; le menton noir; la gorge, la poitrine, le ventre noirâtres; 
les ailes, la queue de la même couleur, bordées de jaune, et conformées 
comme celles des Grimpereaux dont je viens de parler. Longueur totale, 
cinq pouces et demi; bec, couleur de corne, neuf lignes; narines, très­
alongées; pieds, bruns. 

Cet individu est dans le Muséum Leverian, présentement de M. Par­
kinson, où il a été dessiné. 

J royez l'Appendix de son Voyage à la Nouvelle.Galle du Sud. 

iF 1 N DES GR 1 M P E REA U X HÉ 0 R 0 - TAI RES. 
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On voit souvent cet oiseau à la suite des Mésanges et des Sittelles: 
comme ceux - ci ont l'habitude, soil de frapper avec le bec contre les 
branches et mênle le tronc, pour en faire sortir les insectes, soit d'en 
déchirer les lichens sous lesquels ils se cachent, le Grimpereau qui 
vient im'médiatement après, semble être à la piste, pour saisir ceux 
qui leur échappent. Néanmoins, lorsqu'il est privé de cette ressource, 
il arrache aussi la m,ousse pour y chercher les larves qu'elle recèle. Dans 
toutes les saisons, le mâle et la femelle ne se quittent pas. Si le hasard ou 
le besoin les éloigne un l)eu l'un de l'autre, ils correspondent de temps 
en temps par un petit cri aigu. Ce cri est pour eux le signal du rallie­
ment, et le seul que le mâle fait entendre pendant l'automne et l'hiver: 
Jnais, dès que les frimats C01l1mencent à disparaître, il égaie sa cOlnpagne 
par un ramage faible et court. J'ai remarq ué qu'alors il se perchait plus 
volontiers: quoiqu'il chante dans les diverses positions 011 il se trouve. 
Un trou d'arbre, sa demeure ordinaire, est l'endroit que la femelle choisit 
pour y placer son nid. Vers les prelniers jours du printelnps, elle le cons .. 
truit de mousse et d'herbes fines, liées ensemble avec des toiles d'arai­
gnée. Sa ponte est, disent Montbeillard et quelques Naturalistes, de cinq 
à sept œufs; selon d'autres, de quinze à vingt. Leur couleur est d'un 
blanc-cendré parsemé de quelques points et traits d'une teinte plus foncée. 
Le plumage des jeunes diffère peu de celui des vieux. 

Cet oiseau a les plumes de la tête, du cou et du dos de trois couleurs; 
un brun roux IJorde un côté, une teinte noirâtre borde l'autre, et un 
blanc sale occupe le milieu; le dessous du corps est blanc, sans aucun 
mélange dans les uns, et nuancé d'un roux faible dans d'autres. Cette 
même couleur entoure les yeux, et couvre les sourcils; les couvertures 
des ailes sont pareilles au dos, et les pennes brunes: les trois premières 
sont grises à l'extérieur; les suivantes ont des taches blanchâtres; les 
dernières ont une tache noirâtre entre deux blanches: quelques-unes de 
ces taches sont transversales, et d'autres longitudinales; la queue est 
brune et un peu étagée. Longueur totale, quatre pouces trois quarts ; (ces 
oiseaux varient en grandeur de quelques lignes) bec, sept lignes, brun 
en dessus, blanchâtre en dessous; iris, couleur de noisette; pieds, gris 1. 

l Frisch fait mention d'une variété qui diffère par une taille plus grande: elle a les mêmes habi­

tudes. Scopoli (Ann. Hist. nat. 1 , n° 60, pag. 6').) décrit un Grimpereau que des Naturalistes mo­

dernes donnent pour une espèce nouvelle, sous le nom de GRUIPEREAU VERT (Certllia viridis. 

Gmelin). Il habite la Carniole. Taille du précédent; dessus du corps d'un verdâtre sale; dessous d'un 

j aune-pâle mêlé de vert; une raie bleue part de la base du bec, et descend sur les côtés du cou; menton 

roux; ailes brunes, et borùées de vert à l'extérieur; queue d'un brun verdâtre; pieds noirs. 
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de la tête et du corps d'un joli gris - cendré qui est très - foncé sur la 
poitrine et le yentre; les llloyennes couvertures des ailes roses à l'exté­
rieur, et noirâtres à l'intérieur; les pennes terminées de blanc sale, et 
bordées, depuis leur origine jusqu'à leur moitié, d'un beau rose qui s'af­
faiblit graduellement, à mesure qu'elles approchent du corps, de ma­
nière qu'il est très-peu apparent sur les plus proches : quatre des pri­
maires sont marquées à l'intérieur de deux taches blanches, dont l'une est 
placée vers le milieu, et l'autre près du bout; la cinquième en a une de 
cette couleur et une fauve; les autres n'en ont qu'une de cette dernière 
teinte; le dessous des ailes est pareil aux petites couvertures; les grandes 
sont noirâtres, ainsi que les pennes caudales; les huit intermédiaires ont 
l'extrémité d'un gris sale, et les deux paires latérales l'ont blanche. Gros­
seur, un peu au-dessus de celle du Moineau; longueur totale, six l)ouces 
deux tiers; bec, quatorze lignes (vingt lignes dans d'autres, selon Brisson) ; 
mandibules noires, ainsi que les pieds; langue, très-pointue, plus large 
à sa base, terminée par deux appendices; ongles, longs, minces, crochus; 
queue, égale. 

'Comme SPA R MAN n'a pas indiqué le pays qu'habitent les deux Grim-
11ereaux suivans , je les ai placés dans cette tribu. Nous n'en donnerons 
IJas les 'figures , n'ayant pu nous les procurer en nature. 

Le' GRIMP ERE A U FU LIGI NE U x, CerLlzia /gnohilis (Sparman, 
Fasc. -3, tab. 56) , a huit pouces, une grosseur égale à celle du Pronle .. 
rops oliv,hre, le bec long de sept lignes; le dessus cl u corps d'un noir 
fuligineux; le dessous cendré, avec des lignes elliptiques blanches; les 
pennes alaires brunes, avec la tige noire; la queue et les pieds de cette 
dernière couleur. 

Le GRIMPEREAU ONDULÉ, Certh,~a undllZata (ibid. t. 34), a le 
bec brun; les pieds noirs; le dessus du corps, les ailes, la queue d'un 
cendré fuligineux; le dessous ray6 transversalement de blanc et de noir. 
Longueur totale, six pouces et demi; bec, quatorze lignes. 
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LE SOUI-MANGA A BEC DROIT. 

PLANCHE LXXV. 

Bec droit; dessus du corps vert-cuivré; poitrine d'un carmin pâle. 

JE termine le genre des Grimpereaux par cet oiseau. Quoique la forme 
de ses mandibules le rapproche des Figuiers, son plumage a tant d'ana­
logie avec 'celui des Souï-mangas d'Afrique, qu'on ne pourrait se dis­
penser de le classer parmi eux, si son bec était courbé. Il serait à desirer 
que l'on connlÎt son genre de vie: peut-être y trouverait-on de nou­
veaux ral)prochemens; mais on ignore Inême le pays qu'il l1abite. Il 
a le dessus de la tête, le dos, le croupion, les couvertures des ailes 
et la gorge d'un vert cuivré; les pennes des ailes et de la queue d'un 
brun clair, et bordées de vert sale; le dessous du co u jaune; deux petits 
faisceaux de cette couleur sur les côtés de la poitrine; le ventre d'un 
jaune sale qui s'éclaircit sur les couvertures inférieures de la queue. Lon­
gueur totale, trois pouces et demi; bec, six lignes, noirâtre, ainsi que 
les pieds. 

Du Muséurn d'Histoire Naturelle. 

Le GRIMPEREA U DES PINS (Certhia pinus. Gmelin.) devrait être 
placé à la suite de cet oiseau, puisqu'il a le bec droit; lllais il n'a pas 
l'habitude de grimper. Il s'accroche avec les ongles au tronc des arbres, 
et se suspend au bout des branches, comme font les Mésanges, et quel­
ques Figuiers de l'Amérique septentrionale. Ayant trouvé, dans son 
genre de vie, plus d'analogie avec ces derniers, j'ai cru ne pas devoir 
l'en séparer. 

FIN n E S G R 1 M P E REA U x. 
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LE VER D 1 N· 

PLANCHE LXXVII. 

Vert; gorge noire .; moustaches lilas; petites couvertures des ailes bleues. 

Le petit Merle de la côte du Malabar. Sonnerat, Voy. Ind. - Le Verdin. Buffon, 
Ois. -Yellow-fronted thrush; BlacK-chinned thrush. Latham, Synop. - Turdus 
Cochinchinensis; Malabaricus. Gmelin, Syst. nat. 

LEV crdi.n a .été classé avec les Merles par les Ornithologistes et les Mé­
thodistes; sans doute, d'après l'échancrure de la mandibule supérieure. 
C'est le seul caractère qui lui soit comnlun avec eux. Il en diffère, en ce 
que son bec est arqué, filé en pointe aiguë, ct échancré à l'extrémité de sa 
partie inférieure. Si je le place à la suite des Grimpereaux, ce n'est pas 
pour l'identifier avec eux, mais pour faire connaître les rapports qui exis­
tent entre lui et deux branches de cette faluille. La seule dissemblance 
qui soit entre son bec et celui du Guit-guit vert, consiste dans l'échan­
crure de la mandibule inférieure. Sa langue, comme celle de la plupart 
des Héoro-taires, est ciliée à son extrémité, aussi longue que le bec, et 
paraît susceptible d'extensibilité. 

Latham et Grnelin ont décrit cet oiseau sous deux noms difFérens, et 
en ont fait deux espèces distinctes; l'une d'après Sonnerat, l'autre d'après 
Montbeillard : cepe~dant ceux-ci l'ont fait connaître sous le même l1abit. 
Celte espèce se trouve dans l'Inde: Sonl1erat se l'est procurée sur la côte 
du Malabar. Montbeillard présume qu'elle habite la Cochinchine. Le vert 
brillant domine sur son plumage; il est sur la tête d'une belle nuance 
olive; sur la poitrine, le ventre d'un ton plus clair; et tire un peu sur le 
bleu vers la queue; les ailes sont brunes à l'intérieur, et vertes à l'exté­
rieur; la queue est de cette dernière teinte en dessus, et grise en dessous; 
un trait noir sépare le bec de l'œil; un noir velouté couvre la gorge, s'étend 
sur les côtés du menton, et borde la bande lilas qui part de la base du bec; 
la partie antérieure de l'aile est décorée d'une espèce d'épaulette bleu 
céleste. Taille du Moineau, mais plus alongée. Longueur totale, près de 
six pouces; bec, noir, onze lignts; pieds, noirâtres; ongles, très-crochus. 

Cet oiseau est dans la superbe collection de feu Gigot d'Orcy. 
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LE SOUÏ-MANGA DE SIERRA-LEON A, ou LE QUINTICOLOR 1 .. 

PLANCHE LXXIX. 

Vert; poitrine violette; ventre roux. 

Band-breasted crceper. Shaw. 

TOUT ce qu'on sait de ce Grimpereau, c'est qu'il habite le royaume de 
Sierra-Léona. Peut-être le trouve-t-on encore dans d'autres parties de 
l'Afrique. Cinq couleurs règnent sur son plumage. Le violet sur le sin­
ciput, le menton, la poitrine; le bleu sur la gorge, le croupion; le 
vert sur le reste de la tête, le dessus du cou, le dos, la queue; le brun 
sur les ailes; le roux sur le ventre. Longueur totale, trois pouces trois 
quarts; bec, huit lignes, noin1tre, ainsi que les pieds. 

Cet oiseau dessiné à Londres, nous a été communiqué par M. Par­
kinson. 

l Cet oiseau et ceux qui suiven t nous étant parvenus trop tard, pour être rangés dans leurs tribus, 

nous les publions à la fin du genre, pour ne pas priver les Amateurs de ces rares et nouvelles espèces. 
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LE SOUI-MANGA BR UN ET BLANC. 

PLANCHE LXXXI. 

Dessus du corps brun; parties inférieures blanches; croupion d'un pourpre rougeâtre. 

Ceylonese creeper. Var. A. Latham, Synop. _. Certhia ZeyZonica, var. Gmelin, 
Syst. nat. 

LA T H AM a fait de ce Grimpereau une variété de celui de Sonnerat 
(pl. 30, fig. AI.). Pour en être une, il faudrait qu'il y eih entre eux quel­
ques rapports; et il n'en existe pas. Celui-ci a près de huit lignes de plus, 
et en diffère par les couleurs, sur-tout cene du croupion qui est pourpre. 
Il n'en est pas la femelle, puisqu'ene est différemrnent désignée par 
Sonnerat lui-même, qui le premier l'a fait connaître. Je le donne pour 
un jeune oiseau, d'après le peu d'éclat de son plumage; mais je crois 
qu'il ne peut appartenir, en aucune manière, à l'espèce dont le Natu­
raliste anglais en fait une variété. Sa race ne peut être déterminée que .. 
par celui qui l'aura observé dans sa patrie; car, comme on a dû le voir 
précédenlment, la plupart des espèces de cette famille ont, dans leur 
jeune âge, des teintes à-peu-près pareilles, et si différentes de celles de 
l'âge avancé, sur-tout des vieux mâles, qu'on ne peut rien statuer d'après 
des peaux desséchées. 

Cet oiseau a le dessus et les ce.tés de la tête jusqu'au-dessous des yeux, 
les petites couvertures des ailes verts; le cou, la gorge, le dos, les pennes 
alaires bruns; la poitrine et les parties subséq ucntes blanches; la queue 
noire; quatre pouces trois à quatre lignes de longueur; le bec noirâtre 
et blanc à la base. 

Cet oiseau, dessiné à Londres, est dans le Muséum Britannique. Nous 
en devons la communication, ainsi que du suivant, à M. Parkinson. 

J Ce Grimpereau de Sonnerat est le Souï-manga olive à gorge pourpre de Buffon, que j'ai désigné 

par la dénomination de gorge bleue. Yoyez pl. 29 et pag. 51. 
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et caudales d'un brun nuancé de verdâtre; ces dernières sont frangées de 
vert; la poitrine est d'un rouge vermillon; le ventre et le bas-ventre sont 
noirâtres. Longueur totale, cinq pouces et· demi; bec, quatorze lig~es, 

peu courbé, noir, ainsi que les pieds. 

Cet indi vidu a été dessiné à Londres, et est dans le Muséum Britan-. 
nIque. 

N'ayant pu nous procurer à temps les dessins des trois SouÏ-mangas 
qui suivent, nous en donnons la description telle qu'elle nous a été com-

. , 
muniquee. 

LE SOUï-MANGA AZURÉ se trouve dans l'Inde, 011 il est connu des 
Anglais, sous le nom de Sugar-eatcr (Mangeur de sucre). A l'exception 
des ailes qui sont d'un brun noirâtre, le reste du plulnage est bleu. Lon­
gueur, quatre pouces environ; bec et pieds noirs. 

- Un individu que l'on trouve dans le pays des Marattes, a de l'ana­
logie avec le précédent. Il en diffère, en ce que le violet pourpré couvre 
tout son corps, et le noir les pennes caudales qui, à l'exception des deux ~ 

intermédiaires, sont bordées · de violet. En outre il a sur les côtés de la 
pOItrIne la touffe de plumes jaunes, qui caractérise la plupart de ces 
OIseaux. Du Muséum britannique. 

LE SOUÏ-.MANGA A FRONT ET JOUES NOIRES. Cette espèce qui 
habite l'Afrique, a le dessus du corps vert, le dessous jaune, et la queue 
cunéïforme. Du Muséum Leverian , appartenant à M. Parkinson. 
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L'HÉORO-TAIRE G RIS. 

PLANCHE LXXXIV-

Gris; tache jaune au-dessous des oreilles. 

LE caractère distinctif des sexes est peu sensible dans cette nouvelle 
espèce qui habite la Nouvelle-Galle méridionale. Le nlâle a la tête, le 
dessus du cou, le dos, le croupion, les couvertures, les ailes et la queue 
d'un gris foncé; les pennes alaires et caudales sont bordées de jaune à 
l'extérieur; la tache qui est au-dessous des oreilles a la forme d'un demi­
croissant; au-dessus on remarque un petit point noir; un joli gris-blanc 
est répandu sur la gorge, la poitrine, le ventre et le bas-ventre. 

La femelle diffère, en ce qu'elle est privée du point noir au-dessus des 
oreilles, et en ce que la tache est d'un jaune plus pâle; la poitrine d'un 
gris sale; le bord des ailes et de la queue d'un vert olive, et cette der­
nière terminée de gris blanc. 

Longueur totale, cinq pouces trois quarts; bec, sept à huit lignes; man .. 
dibules, noires dans leur milieu, et grises sur les bords; la supérieure 
échancrée à son extrénlité; langue, extensible, divisée en quatre parties, 
depuis sa moitié .; chaque divjsioll, ciliée à son extrémité,; queue un peu 
fOul~chue; pieds, ongles, bruns. 

Le mâle nous a été communiqué par M. Francillon: la femelle est, 
depuis peu, au Muséum d'Histoire N'at arelle. 
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L'HÉORO-TAIRE MELLIVORE. 

PLA Nell E L X X X V l. 

Dessus du corps roux; dessous blanc. 

L A dénomination de Melliyore ~ par laquelle je signale cette nouvelle 
espèce, peut, il est vrai, s'appliquer à plusieurs autres H éoro-taires, 

puisqu'ils vivent aussi de miel; mais je l'ai restreinte à celui-ci, vu qu'on 
ignore son nom local. Cet oiseau de la N ou velle-Galle méridionale se 
nourrit aussi d'insectes. Son chant n'est qu'un siillement aigu. Le dessus 
de la tête est roux; deux bandes, l'une blanche, l'autre noire, couvrent 

ses cAtés; la première borde le front, passe au-dessus de l'œil, et se perd 
vers l'occiput; la seconde, plus large, entoure les yeux, s'avance sur 
les oreilles, ,et les dépasse un peu: là, elle est interrompue par une tache 
blanche; ensNite elle descend sur la gorge en demi-croissant. Cette bande, 
dans sa partie supérieure, sépare le roux brun qui teint le cou, du blanc 
qui règne sur la gorge; cette dernière couleur couvre la poitrine et les 
parties subséquentes; les couvertures, les pennes des ailes et de la queue 
sont d'un brun foncé, et bordées de jaune; le dessous des pennes caudales 
est d'un gris roux. Longueur totale, sept pouces environ; bec, douze 
li gues, noir; lan gue, ciliée à son extrémité, et extensible; pieds, bruns. 

Cet individu nous a été communiqué par M. Francillon. 
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LE G O-R U C K. r 

PLANCHE LXXXVIII. 

Vert foncé mélangé de blanc; peau nue autour des yeux. 

LE nom de Goo-g'ffJar-ruclc que donnent à cet oiseau les naturels de la 
N ouvelle-G aIle méridionale, étan t d'une prononciation dure et difficile, 
j'en ai formé par abréviation celui de Go-ruck. Cette espèce est très­

nombreuse près les bords de la mer, et se plait dans les lieux où les habi­
tans se rassemblent. Une agitation continuelle et pétulante est son apa­
nage. Elle est sans cesse en action, soit qu'elle cherche les insectes ou 

poursuive les mouches dont elle se nourrit, soit qu'elle dispute sa proie, 
sur-tout le miel à d'autres oiseaux. Les Go-rucks sont souvent aux prises 
avec les Perroquets à ventre bleu:l: ce n'est point par le nombre qu'ils leur 

en imposent, joignant le courage à une extrême mobilité, deux suffisent 
' }Jour faire abandonner le champ de bataille à des troupes nombreuses. 

Cet oiseau a le bec noir; la langue terminée en pinceau; les narines 
longues; la partie de la tête qui est entre le hec et l'œil, la peau qui 
entoure ce dernier d'une teinte rouget1tre; la tête, le dessus et le des­
sous du corps, les petites et grandes couvertures des ailes et la queue 
d'un vert foncé. La plupart des plumes sont bordées, tenninées de blanc, 
et ont dans leur milieu une raie étroite et longitudinale de la même cou­

leur. Les pennes secondaires sont d'un gris qui incline au violet; les pri­
maires sont brunes et bordées à l'extérieur d'une teinte ferrugineuse; le 
blanc termine aussi les couvertures supérieures et les pennes caudales. 
Longueur totale, douze à treize pouces; grosseur de la draine; pieds 
verdt1tres. 

Nous sommes redevables à M. Francillon de cette nouvelle espèce, et 

à M. Parkinson, de tout ce qui concerne son genre de vie, ainsi que 
celui des précédel1s. 

1 La figure représente l'oiseau réduit de moitié. 

S Le Perroquet il ventre bleu (Blue-belled parrot, Var. B. Latham, Gen. Synop. Psittacus hœ­

matopus. Gmelin, Var. C. 8yst. nat.) est de la taille du Perroquet commun, et a quinze pouces de 

long. 
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dessus du corps couleur d'ardoise; dessous blanc, inclinant au rose sur 
la poitrine; ailes et queue noirâtres: on remarque quelques taches blan­
ches sur les couvertures des ailes; pieds bruns. 

L'HÉOR.Q-TAIRE A AILES JAUNES se trouve dans le mênle pays. 
Il est sans cesse en action; habitude qui lui est très-nécessaire pour se 
procurer les mouches dont il fait sa principale noun'jture. Une tache 
jaune se fait remarquer sur les oreilles, et au-dessous d'elle un faisceau 
de plumes noires : le dessus de la tête, le cou, le dos, sont ardoisés; 
cette teinte incline au jaune sur le croupion; le dessous du corps est 
d'un blanc sale, coupé de lignes étroites et sOlnbres sur la poitrine; 
les primaires sont jaunes, de leur base aux deux tiers de leur longueur; 
la queue est jaunâtre, à l'exception des deux interrnédiaires qui sont 
noirâtres. LOll.gueur, six pouces et demi; bec, noir; langue ciliée. 

La fernelle a le dessus du corps d'un gris cendré, le dessous d'un 
blanc jaunâtre avec des taches ferrugineuses sur le bas-ventre; une 
couleur de rouille remplace le jaune des pennes primaires. 

LEV EL 0 CE qui habite le même pays, est de tous ces oiseaux d'une 
extrême mobilité, celui qui est le plus agile et qui a le vol le plus vif. Le 
miel et les Inouches sont sa nourriture : le dessus de la tête et du cou 
est noir; le dos, le croupion, les ailes et la queue sont bruns; le dessous 
du corps est blanc; le noir et le blanc se réunissent irrégulièrelnent 
sur les côtés du cou. Longueur, cinq pouces neuf lignes; bec, pieds, 
noirs; langue, ciliée. 

L' H É 0 R 0 - TAI REA. COI F FEN 0 l ft E se trouve à la N ou veIle .. Galle 
méridionale. Sa longueur est de cinq pouces trois quarts; le bec est 
noir, ,et la langue ciliée; le noir occupe le dessus de la tête depuis la 
base de la mandibule supérieure, entoure les yeux, et s'étend un peu 
sur les joues; les parties supérieures du corps, les couvertures des ailes 
et de la queue sont d'un vert terne; les pennes alaires et caudales, brunes 
et bordées d'une teinte plus pâle; les c&tés et le dessous du cou, ]a poi­
trine et les parties subséquentes sont d'un blanc sale; pieds bruns. 

Je soupçonne que cet individu est la femelle du Cap.noir ,pl. 60 , pag. 94. 

FIN DEL' HIS TOI REG E NE R ALE DES GR l M P E REA U X. 

OIS. DE PARADIS 



4 DISCOURS 
Dès-lors l'imagination ne s'arrêta plus; chacun voulut les 

douer de quelque qualité surnaturelle, comme autrefois 
les Fées douaient les Princes. Les uns assurèrent que, privés 
des moyens de se percher et de se reposer à terre, ils se 
suspendaient aux arbres avec leurs filets, ainsi que les sapajous 
avec leurs queues,; selon d'autres, ils dormirent, s'accouplè­
rent, pondirent, couvèrent en volant. On imagina sur le dos 
du mâle une cavité propre à recevoir les œufs; ou bien l'on 
supposa que la femelle, après les avoir reçus dans son bec, 
les emportait sous ses ailes, en s'attachant à son mâle; 
d'autres, ne sachant ou ils se retiraient dans le temps de 
la ponte::, les envoyèrent nicher au Paradis terrestre. Leur 
manière de se nourrir ne fut pas moins extraordinaire. Ils 
ne mangèrent point,; n'ayant nul besoin de digérer ni d'éva­
cuer, ils n'eurent dans l'abdomen qu'une substance grasse et 
moelleuse, et ne vécurent que de rosée. Cependant leur bec 
vigoureux et bien fendu paraissait destiné ~t un emploi très­
différent. 

Mais de nouveaux Voyageurs découvrirent leur patrie. On 
sut qll:'ils habitaient sous l'équateur les îles d'Arou et la Nou­
velle-Guinée, qui ne sont point le Paradis terrestre; on sut que 
leur mutilation était due aux insulaires, qui, les employant 
à leur parure, ne les desséchaient qu'après leur avoir écrasé 
la tête, alongé le corps, et arraché les entrailles et les cuis­
ses. On sut enfin que ces oiseaux célestes, ces innocens vola­
tiles, qui ne vivaient que de rosée, de vapeurs, d'émana­
tions suaves, étaient tout simplement des oiseaux de proie 
fort gloutons, doués de pieds très-solides, dévorant les petits 
oiseaux et les gros papillons, et de plus, si avides d'épiceries, 
qu'ils ne s'écartent point des contrées ou elles croissent, et 
ne se rencontrent même pas dans les îles voisines qui en 
sont privées. C'est donc bien sans raison que quelques Au­
teurs les ont pris pour le PHŒNIX. Au dire même des Anciens, 
le Phœnix n'habitait que l'Égypte et l'Arabie, tandis que 
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tandis que d'autres recherchaient les forêts, et habitaient les 
arbres les plus élevés, sans toutefois se percher à leur cime. 
C'est là que les Indiens, au moyen de huttes légères qu'ils 
construisent sur les arbres mêmes, et ou ils se tiennent cachés, 
les attendent et les tuent avec des flèches émoussées. Quel­
quefois ils les prennent au piége, soit avec une sorte de glu 
tirée du fruit de l'arbre à pain, soit avec certaines petites 
baies qui les enivrent. 

Quelques-uns de ces oiseaux volent par troupes: les Eme­
raudes, entr'autres , se réunissent au nombre de trente à qua­
rante. Ils sont conduits, dit-on, par un autre bel oiseau, que 
les habitans d'Arou nomment LE RoI. Dans la saison des 
muscades, fruit qu'ils aiment beaucoup, et dont ils Inangent 
jusqu'a l'ivresse, on les voit par vols aussi nombreux que 
ceux de nos Grives à l'époque des vendanges. Quoique d'un 
naturel voyageur, ils ne s'éloignent guère : l'Archipel des Mo­
luques et la Nouvelle-Guinée bornent leurs plus longs voyages. 
Ils ne sauraient braver l'impétuosité des vents. La quantité, 
la souplesse, la longueur de leurs plun1es, leur permettent 
bien de s'élever très-haut, de se soutenir dans les airs, de les 
fendre . avec rapidité; mais si le vent leur devient contraire, 
s'ils sont surpris d'une bourasque imprévue, leurs touffes de 
plumes longues et flexibles se bouleversent et s'enchevêtrent; 
l'oiseau ne peut plus voler; des cris aigus et répétés annon­
cent sa détresse; il lutte en vain contre l'orage, il chancèle et 
tombe. Les Indiens, que ses cris attirent, le saisissent. Ainsi 
cette richesse de plumage, cette beauté qui le rendait le 
charme des yeux, est bien souvent la cause de sa perte. 
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douze pennes 1. Cependant on a rangé ces derniers dans le même genre, 
sans doute parce qu'ils avaient les phunes courtes, serrées, veloutées sur 
différentes lJarties de la tête; longues, soyeuses sur quelques parties 

. du corps, et quelque rapport dans la forme du bec. De plus, Edwards 
et Latham ont rangé parmi eux l'Oiseau de Paradis orangé 2, quoi­
qu'écarté par d'autres 3. « Montbeillard le place entre les Rolliers et 
) ceux-ci, parce qu'il lui paraît avoir la forme des premiers, et se rap­
» procher des derniers par la petitesse, la situation des yeux au-dessus, 
» et fort près de la commissure des deux pièces du bec, et par l'es­
) pèce de velours naturel qui recouvre la gorge et une partie de la tête ). 

1 J'ai examiné la queue de plusieurs de ces oiseaux. J'ai vu que ceux à deux filets n'avaient que dix. 

pennes; les autres douze. Cep'endant je crois qu'on ne doit pas se presser d'indiquer pour caractère 

distinctif un nombre quelconque, d'après des dépouilles presque toujours imparfaites. 

~ Golden Paradise bird. 

3 Troupiale des Indes. Brisson. Oriolus aureus. Linné, Gmelin. 
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comme on l'a dit, de trente à quarante, voyagent sous la conduite cl"un 
oiseau d'un plumage différent l , auquellcs habitans ont donné le nom de 
Roi, sans doute parce qu'il est toujours àleur tête, et s'élève constamment 
plus haut que les autres. Ceux-ci ne s'en séparent jamais, soit qu'il vole, soit 
qu'il se repose; mais cet attachement pour leur guide les met quelquefois 
en danger, quand il se pose à terre; car ils ne peuvent se relever que 
très-difficilement, d'après le grand nombre, la position et la longueur 
des plumes subalaires. Les Indiens qui les guettent, les prennent, et les 
tuent. Cette chasse leur est d'autant plus avantageuse, qu'alors le plumage 
n'est pas endommagé, comme il arrive souvent à ceux qu'ils se procu­
rent d'une autre manière. Le bec de cet oiseau fort et robuste exige de 
la précaution, lorsqu'on le prend vivant: c'est pour lui une arme défen­
sive dont il se sert avec courage. 

L'Emeraude aime à se percher sur les arbres élevés des îles d'Arou, 
particulièrement sur le waringha à petites feuilles et à fruits rouges 2, 
dont il se nourrit. Son cri ressemble au croassement du corbeau. Le volume 
de ses plumes le fait paraître aussi gros qu'un pigeon'; mais il ne l'est l)as 
})lus qu'un merle, lorsqu'il en est dépouillé. Durant la mousson de l'est, 
à ce que rapportent les habitans d'Arou, cet oiseau est privé de ses très­
longues plumes, qui, dans l'espace de quatre mois, })endant la mousson 
de l'ouest, sont remplacées par de nouvelles. Montbeillard et plu.sieurs 
Auteurs le caractérisent en lui donnant la tête fort petite à proportion 
du corps, et les yeux encore plus petits. Mais je crois qu'on ne peut 
rien décider d'al)rès des têtes comprimées ou privées du cr~ne; d'autres 
lui donnent la grosseur de celle du Choucas; ce qui me paraît vraisem­
blable et mieux proportionné. 

Sa longueur est de 12 pouces 8 lignes depuis le bout du bec jusqu'à celui 
de la queue 3 ; les mandibules sont d'un jaune verd~tre, et ont 18 lignes; 

l Il est noi r avec des taches rouges. Valentyn. 

• Ficus Benjamina. Hort. Malab. 115, f . 35. Rumph. Amboin. 5, f. go. Forster. 

3 Latham lui donne 12 pouces et demi anglais. Cette mesure se rapporte assez à celle que j'ai prise 

sur quelques individus. Mais ceux qui connaissent ces oiseaux dans l'état où on les voit en Europe, 

savent qu'on ne peut se fier a des dimensions prises sur des dépouilles aussi déformées. C'est pourquoi 

on ne doit pas s'étonner si je diffère des Auteurs, non-seulement dans les proportions, mais encore 

dans la description de leurs couleurs. Des oiseaux ainsi mutilés ne peuvent donner une idée certaine 

de leur longueur et de leur grosseur. Pour avoir de justes proportions, il faudrait les observer dans 

leur pays natal. Mais aucun Européen, jusqu'a présent, ne les ayant vus vivans, tout ce qu'on 

peut en dire se borne à des conjectures. Enfin, des plumes à reflets variés, dont les couJeurs ont 

perdu plus ou moins d'éclat, soit par vétusté, soit par les apprêts qu'on leur a fait subir, ne peu­
vent êlre parfaitement ni également jugées. 
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LE PETIT ÉMERAUDE. 

PLANCHE II. 

Dos d'un marron clair; poitrine d'un brun rouge foncé; plumes subalaires d'un 
beau blanc mélangé de jaune-clair; deux longs filets. 

Smaller bird of Paradise from papua. Forrest, Voy. - Lesser Paradise bird. var. A. 
Latham, Synop. - Paradisea apoda var. Gmelin :2. 

ON croyait autrefois que cette espèce habitait le Gilolo ou l' HaZamahera, 
et les îles adjacentes au sud et sud-est; mais on est certain présen­
telnent qu'on ne les trouve que dans les Bes des Papoux. Le petit Eme­
raude doit suivre immédiatement le grand, dont il n'est, selon plusieurs 
Auteurs, qu'une variété; mais Valentyn 3 en fait une espèce. Les 
Indiens l'ont distinguée de la précédente par des noms particuliers; 

et comme elle n'a point, d'après les rapports des habitans de Mis­
sowal ~ l'habitude d'émigrer, cela suffirait pour l'en séparer; de plus, 
elle est d'une taille inférieure; elle porte un plumage autrement co­
loré sur quelques parties du corps, ct ces couleurs sont constantes dans 
tous les individus : c'est pourquoi je pense qu'on ne peut en faire 
une variété 4. Je la regarde donc comme une espèce particulière, mais 
aussi rapprochée de l'autre que l'est le Freux de la Corbine. Ces 
oiseaux habitent les îles Missowal (Mixoal, Maysol), et y restent 
pendant toute l'année. Ils ont aussi leur roi ou conducteur, qui diffère 

1 La figure représente l'oiseau réduit d'un tiers de sa grandeur. 

S Les peuples de Ternate et de Tidor le nomment Toffu; les Papaux, Shag ou Slzague; les 

Indiens de l'esl de Ceram, Samalei1c, et ceux de Serghile dans la Nouvelle-Guinée, Tslzalclce. 

3 Voy. de Forrest, où ValE'ntyn confirme ce qu'a dit Clusius, qu'il y avait deux espèces d'Oiseaux 

de Paradis, l'une attachée à l'île d'Arou, et l'autre, plus petile , à la partie de la terre des Papoux , 
qui ~st voisine de Gilolo. 

4 Ce mot, auquel les Naturalistes ont donné une grande étendue, puisqu'ils ont fait des variétés 

d'individus, d'âge, d'espèces et de climat, ne doit signifier, selon moi, que diversité de couleurs 

dans le plumage des oiseaux de la même espèce, et ne doit s'appljquer qu'à l'individu dont les 
couleurs ont varié accidentellement. 
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LE PARADIS ROU GE. 

PLANCHE III. 

Tête huppée; plumes subalaires d'un rouge vif; deux longs filets nus partant du 
bas du dos. 

Paradisea rltbra. 

CET oiseau, extrêmement rare, est très-peu connu. Sa longueur jus­
qu'à l'extrémité de la queue est de près de 9 pouces, et jusqu'à celle des 
plumes subalaires de 12 à 13. Le bec long d'un pouce, est de couleur 
de corne; la taille, la huppe, les couleurs et la forme des deux filets 
ne permettent pas de douter qu'il ne soit d'une espèce très - distincte 
des deux précédentes. Un noir de velours couvre son front et son 
menton; les plumes du sinciput plus longues que les autres, forment une 
petite huppe séparée en deux parties par le milieu. Ces plumes, le des­
sus du ,cou, le gosier sont d'un vert doré et de même forme que celles 
du précédent, c'est-à-dire serrées, fermes et veloutées; le jaune couvre 
le dessus , du cou, le haut du dos, le croupion, les c&tés de la gorge 
et une partie de ceux de la poitrine; la partie inférieure de cette 
dernière, le ventre, les ailes et la queue sont d'une couleur brune plus 
claire sous le bas-ventre, ct plus foncée sur la poitrine; les plumes suba­
laires sont conformées comme celles du précédent; lnais les deux filets 
de 22 pouces en diffèrent, étant très-lisses, d'un noir brillant, convexes 
en dessus, concaves en dessous, et terminés en pointe. Cependant OIl 

remarque à leur racine quelques barbes très-courtes et très-fortes. 

L'individu qu'on a dessiné était privé d'ailes et de pieds; ce qui 
arrive souvent aux Oiseaux de Paradis. CornIlle les ailes sont presque 
toujours pareilles à la queue, et les pieds au bec, on s'est détermin é 
à les dessiner avec les mêmes couleurs, afin de ne pas donner la figure 
d'un oiseau dégradé. 

Cet oiseau est au Muséum d'Histoire Naturelle. 
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LE MAN U COD E. 

PLA Nell E V. 

Touffes de six à huit plumes, larges sur les côtés du ventre, moins longues que la 
queue; ailes la dépassant; deux filets terminés ()n boucles; narines couvertes de 
plumes. 

Le petit Oiseau de Paradis. Brisson, OrniLh. - Le roi des Oiseaux de Paradis. 
Sonnerat, Voy. - Le ~lanucode . Buffon, Ois. - Paradisea regia. Linné. Gmclin, 
Syst. nat. - King Paradise bird. Latham, Synop. -- King's bird. Forrest, Voy. 

LES Auteurs et les Voyageurs que je viens de citer n'ont sans doute 
classé cette espèce parmi les Oiseaux de Paradis, que d'après la fonne 
du bec, les faisceaux de plumes et les filets particuliers à ce genre; car 
le Manucode en diffère par ses habitudes, selon Valcntyn, ct par son 
physique, selon Montbeillard, qui a fort bien observé qu'il a les narines 
couYer~es de l)lumes, le bec plus long à ]Jroportion, et que scs ailes 
dépassent la queue qui est très-courte. Clusius regarde cet oiseau comme 
le conducteur d'une des deux espèces d'EJl1eraudes. C'est ce qui lui a 
valu le nom de roi des Oiseaux de Paradis, à Amboine et Banda, où on 
l'apporte de 8op-clo-o ~ l'une des Hes Arou, et spécialelnent de W-ood-
jiT ~ bourgade très-connue. Il se trouve principalement dans cette He; 
mais seulement pendant la mousson de l'ouest; il Y vient de la Nou­
velle-Guinée, à ce que disent les natifs. On ignore jusqu'à présent quel 
est son chant ou son cri, l'endroit où il niche et élève ses petits; ce qui 
fait présumer qu'il se retire dans des endroits écartés de toute habitation. 
Son caractère insociable, l)uisqu'il vit absolument seul, en est un indice. 
Il s'élève peu, voltige de buissons en buissons pour chercher les baies 
rouges dont il fait sa nourriture, et ne se perche jamais sur les grands 
arbres. Les Aborigènes lui tendent divers piéges, le prennent dans des 
lacets faits avec une plante qu'ils appellent gurnmatty ~ ou avec de la 
glu qu'ils tirent du sukkom 1. Sa dépouille sert de parure aux Indiens 

1 Fruit à pain . .drtocalpus communis. Forster. nov. gen. 



HISTOIRE NATURELLE 

LE S 1 FIL E T. 

PLAN-elfE VI. 

Petite huppe s'étendant pen au .... delà des yeux; trois filets de chaque côté de la tête, 
. naissant près des oreilles; plumes subalaires recouvrant les ailes. 

L'Oiseau de Paradis à gorge dorée. Sonnerat, Voy. - Lc Sifilct ou Manucode à 
SlX filets. Buffon, Ois. - Gold breasted Paradise bird. Latham, Synop. - Para­
disea aurea. Gmelin, Syst. nat. 

SI des couleurs brillantes et riches, si une forme extraordinaire et des 
})lumes trè8-abondantes sont l'apanage des Oiseaux de Paradis, celui-ci 
mérite d'être l~angé dans cette classe, car il possède éminemment ces 
trois principaux attributs. Il les posséderait même tous, s'il n'était privé 
des deux longs filets sur la queue. Sa tête est ornée d'une huppe 
composée de plumes fines, roides .et peu barbues, prenant naissance 
sur la base du bec. Cette huppe se meut à la volonté de l'oiseau; elle est 
d'abord noire, ensuite mélangée de blanc; d'où il résulte un gris perlé: des 
touffes de IJlumes noires, à barbes désunies et séparées, partent des 
côtés du ventre, sous les ailes, les recouvrent dans l'état de repos, et ont' 
une direction l'elevée. Celles de la gorge, étroites à leur base, larges à 
leur extrémité, sont d'un beau noir de velours dans leur milieu, et d'un 
vert doré changeant en violet -sur les c&tés; mais l'ornement qui distingue 
sur-tout ce superbe oiseau, ce sont trois filets noirs de 5 à 6 pouces de 
longueur, qui naissent de chaque c&té de la tête, et se terminent par 
des barbes plus longues que les autres, qui, en s'épanouissant, donnent 
à l'extrémité une forme ovale; la queue étagée, est composée de douze 
pennes d'un ton de velours, le plus beau, le plas moelleux: plusieurs de 
ces pennes ont les barbes longues, séparées et flottantes; derrière la tête 
se trouve un collier de même couleur que la gorge; le dos et les ailes 
sont d'un beau noir foncé. Sa grosseur est celle d'une tourterelle; sa 
longueur de 10 à Il pouces. Il a l'iris jaune, le bec noir et long de 
15 lignes, et les pieds noirAtres. 
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LE s U P E R B E. 

PLANe/lE VII. 

Petite huppe noire sur la base de la mandibule supérieure; plumes longues sur les 
épaules, formant une espèce de manteau; ayant, à la vue et au toucher, l'éclat, 
le moelleux du velours, à reflets violets; 12 pennes à la queue; point de filets. 

Oiseau de Paradis à gorge violette, surnommé le Superbe. Sonnerat, Voy. - Le 
~Ianucode noir de la Nouvelle-Guinée, dit le Superbe. Buffon, Ois. - Superb 
Paradise bird. Latham, Synop. - Paradisea superba. Gmelin, Syst. nat. 

JE crois que cette espèce n'a point de filets, quoiqu'en clisentMontbeillard 
et Forster l, puisqu'elle a 12 pennes à la queue, et que celles à filets 
n'en ont que dix. C'est ce que j'ai observé dans les individus que 
j'ai décrits ci-dessus. Cependant on ne doit regarder cette opinion que 
comme une conjecture de ma part, fondée sur ce que tous ceux qu'on 
a vus en Europe en étaient privés. M. Latham fait mention à l'article 
de cet oiseau, d'un individu à-peu-près de même taille, qui a beaucoup 
de rapport avec lui et qui est dans le Muséum Leverian :a : mais il faut 

• Le premier soupçonne que l'individu qu'il décrit a perdu ses longues plumes par (luelqu'accident. 

Le second dit que c'était un jeune ou un vieux dans l'état de mue, ou une femelle. Il se fonde sur 

ce que le grand Oiseau de Paradis noir de Valentyn, auquel il le l'apporte, a de longs filets à la 

queue. Mais est-ce bien le même? car il a quatre palmes de longueur. Voyez sa description dans le 

Voyage de Forrest (n°. 5), sous le nom de Greater black Paradise bird. 

li l/OISEAU DE PARADIS A QUEUE FOURCHUE. C'est ainsi que des Auteurs modernes ont nomme 

cet oiseau, dont ils ont fait une espèce d'après M. Latham , qui le premier l'a donné dans son Systéme 
d J Ornithologie, quoiqu'il l'eût d'abord rapporté au Superbe, dans son Abrégé général (General Sy­
nopsis of birds). Ce rapport est juste; car d'après la description qu'il en fait, on reconnaît aisément 

que c'est le même oiseau, mais imparfait. Il parah qu'il ne connaissait pas au Superbe cet assem­

blage de plumes longues qu'il a sous le corps, et qui finit en forme de fourche; puisqu'il ne le décrit 

pas avec cet attribut: comme il en parle dans la description de celui-ci, c'est probablement ce qui l'a 

décidé à en faire une espèce particulière, mais qui n'en est pas une d'après ce que je viens de dire, et 

à la nommer, pour la distinguer de l'autre, Paradisea fia'cata: ce nom ne désigne pas, ce me semble, 

un oiseau à queue fourchue, comme l'ont appelé les Auteurs français, puisqu'il ne parle pas de cette 

partie de l'oiseau dans sa description anglaise (Voyez pag. 480, 11ol. 2, General Synops) , ni 

dans sa phrase latine (V ayez Syst. Omith. gen. 17, sp. 8.). Mais ce mot doit s'appliquer à cette 

touffe de plumes qui finit en queue d'hirondelle, ou en forme d'une queue fourchue. 
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LE HAUSSE-COL DORÉ. 

PLA N CHE S VII 1 ~ 1 x. 1 

peux touffes de plumes longues, effilées, soyeuses, partant du dessus des yeux, 
et s'étendant sur les côtés du cou; queue très-longue, étagée et composée de douze 
pennes. 

Gorget bird of Paradise. Latham, Synop. - Paradisea nigTa. Gmelin, Syst. nat. 

J'A 1 préféré pour cet oiseau le nom de Hausse - col doré que lui 
donne M. Latham, à celui d'Oiseau de Paradis noir, puisqu'il n'est 
point noir, quoiqu'il le paraisse au premier coup-d'œil.. On ignore le 
pays qu.'il habite. Cet Auteur, le seul qui l'ait décrit jusqu'à présent ., 
se borne à dire que M. Joseph Banck se l'est procuré dans le Voyage 
autour du monde. Sa longueur depuis le bout du bec jusqu'à l'ori-
gine de la queue, est de 7 pouces et demi :z : cette dernière a 2, 1 pou-
ces; . le bec long de 15 lignes, est noir, ainsi que les pieds; les plumes 
des touffes, de 14 lignes dans leur plus grande longueur, ont à l'œil 
et au toucher la douceur et la beauté du velours; la tête est d'un noir 
changeant; les plumes de l'occiput, du dessus du cou, du l1aut du dos, 
sont d'un vert doré changeant en violet, selon la direction du jour: ces 
plumes, étroites à la base, larges et arrondies à leur extrémité, sont 
rangées les unes sur les autres, comme des écailles de poisson. Celles 
de la gorge et de ses c&tés ont la même forme, et présentent une couleur 
de cuivre de rosette, à reflets dorés sous divers aspects; un très - beau 
vert couvre les c&tés du ventre et de la poitrine; les pennes des ailes 
sont noires : cette couleur se change en violet sur les secondaires: celles 
de la queue ont les barbes extérieures noires, et les intérieures violettes 

l Cet oiseau est figuré aux deux tiers de sa longueur. Son extr~me beauté ne pouvant s'appercevoir 

en entier dans une seule figure, on s'est décidé à le dessiner vu en dessus (pl. 8), et en dessous 

(pl. 9)' 

" Latham donne à celui qu'il décrit 6 pouces anglais, et la grosseur du merle. 
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LE CAL Y B É. 

PLA Ne H E X. 

Bec fort, formant une échancrure aITondie dans les pluInes du front; douze pennes 
à la queue; plumes veloutées près les mandibules. 

L'Oiseau de Paradis vert. Sonnerat, Voy. - Le Calybé de la Nouvelle-Guinée. 
Buffon, Ois. - Blue-green Paradise bird. Latham, Synop. - Paradisea viridis. 
Gmelin, Syst. nat. 

SON NE RAT, le premier qui ait fait connaître cet oiseau, dit qu'il se 
trouve à la Nouvelle-Guinée. On l'a rangé parmi les Oiseaux de Paradis, 
sans doute parce qu'il en a les plumes veloutées: mais il s'en éloigne par 
la for.me du bec, qui est bea~coup plus fort, plus gros, et prolongé sur 
le crâne, de manière que les plumes du front font un angle rentrant, 
au lieu d'en faire la pointe comme dans les précédens. De plus, cette 
espèce est privée de ce luxe de plumes qui caractérise les autres; sa 
longueur est de Il à 12 pouces: il a l'iris rouge, le bec noir et long de 
17 lignes; le tour des mandibules et le front d'un noir de velours; la 
tête est . d'un vert-bouteille foncé, plus clair sur le cou; les plumes de 
la gorge, de la poitrine, sont rangées en écailles à reflets bleus, violets 
et verts. Le dos est pareil; les ailes, la queue ont l'éclat et la couleur de 
l'acier bronzé; cette dernière est un peu arrondie; les pieds sont noirAtres. 

M. Latham rapporte à cet oiseau un individu dont la langue égale à 
l'extrémité, était garnie de soies et la queue cunéiforme; les deux plumes 
du lllilieu avaient 7 pouces, et les latérales 3' pouces 3' quarts anglais; 
tout le plumage de la tête et du corps semblait glacé; chaque plume 
étant entièrenlent frisée sur les c~tés. La tête et le cou paraissaient avoir 
des reflets verts, et le corps inclinait beaucoup au pourpre; les ailes 
manquaient J. 

1 Forster dit que cette espèce (le Calybé ) est inconnue, parce que l'individu sur lequel Montbeillard 

a fait la description, était imparfait, et il ajoute qu'il y a tout lieu de croire qu'il avait perdu 

les longues plumes qui sont au-dessus de la queue. J 'ignore sur quoi il fonde cette opinion. Celui que 

je décris est parfait, et a douze pennes à la queue; ce qui n'annonce pas un supplément de longs 

filets, comme je l'ai observé ci-desslls. 



HISTOIRE NATURELLE 

LE PARADIS ORANGÉ. 

PLANCHE XI. 

Jaune orangé; tête huppée; ailes et queue noires. 

Golden bird of Paradise. Edwards, Av. Latham, Synop. - Le Troupiale des Indes. 
Brisson, OrnÎth. ~ Le Rollier de Paradis. Buffon, Ois. - Oriolus aureus. Linné. 
Gmelin, Syst. nat. 

LE peu d'accord des Ornithologistes sur la vraie place de cet oiseau, 
prouve qu'il est des espèces qu'on ne peut classer, si on n'en connait 
les habitudes et les mœurs, afin de les rapprocher de celles avec qui 
leur physique a le plus d'analogie. En attendant que celui-ci soit Inieux 
connu, je l'ai placé à la suite des Oiseaux de Paradis, et lui en ai donné 
le nom d'après les Auteurs anglais. Montbeillard, comme je l'ai déjà 
dit, l'a mis entre ceux-ci et les Rolliers. Mais je ctois qu'il ne peut être 
du genre du Troupiale, puisque la mandibule supérieure est échan­
crée; ce qui n'existe pas dans cette dernière espèce. Ceux qui l'ont décrit 
jusqu'à })résent se bornent à dire qu'il se trouve dans l'Inde. Mais dans 
quelle partie? c'est ce qu'on ignore. Cet individu a 8 pouces et delni 
de longueur; son bec un pouce; les mandibules sont de couleur de corne, 
et noires vers leur extrélnité; une petite huppe d'une belle couleur 
aurore, plus foncee à la base du bec, décore la tête; le cou, la poitrine 
sont })areils; le ventre est d'un jaune doré; les plumes du dessus du cou 
sont plus longues que les autres, soyeuses, étroites et flottantes sur les 
côtés. L'espèce de velours qui distingue les Oiseaux de Paradis se remarque 
de ~ême sur la tête et ]a gorge de celui-ci; les pennes des ailes, depuis 
leur naissance jusqu'aux deux tiers, et les secondaires, sont jaunes; l'autre 
tiers, l'extrémité de ces dernières, le pli de l'aile, les très-petites cou­
vertures, les plumes qui bordent la mandibule inférieure, le menton, 
le gosier et la gorge, sont d'un beau noir qui se termine en pointe sur 
cette dernière; les pennes de la queue ont une très-petite tache jaune 
sur le milieu de leur extrémité. Les pieds sont pareils au bec. 

L'individu qu'on a dessiné est parfait, et a éte COnlffiUnique par 
'Dufrène. 
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la plus rare de toutes. On en voit peu totalement blancs : il ressemble 
pour la fonne à l'Oiseau de Paradis des Papaux 1. Le troisième 2 est noir 
par devant, et blanc par derrière : il a douze filets contournés en spi­
rale et presqu.e nus. Cette espèce est aussi très-rare: on ne se la procure 
que chez les peuples de 'fidor, parce qu'elle ne se trouve que dans les 
îles des Papoux peu fréquentées, particulièrement à Waigyou. On soup­
çonne qu'elle y est inlportée de Serghylc dans la Nouvelle-Guinée. 

M. Lathaln a fait connaître une nouvelle espèce, qu'il nomme OISEAU 
DE PARADIS A AILES BLANCHES (if/hile winged Paradise bird) \ Il a, 
selon lui, 25 pouces ou plus; le bec d'un pouce de long est presque droit 
et noir; les plumes sur le menton atteignent presque l'extréJnité du bec; la 
couleur générale du plumage est noire; le derrière du cou de couleur de 
cui vre; les pennes des ailes sont blanches, avec leurs bords extérieurs 
noirs; la queue consiste en la pennes; les deux du milieu sont longues 
de 19 à 2 a pouces; les secondes de 16, les troisièmes de 12, les quatrièmes 
de 9, et les deux extérieures se ulelnent de 7. Les ailes, lorsqu'elles sont 
ployées, s'étendent environ 3 pouces 4 sur la queue. Cet Auteur ajoute 
qu'il n'a pu déterminer si cet oiseau a un plumage à reflets, ne l'ayant 
vu que dans un endroit obscur. 

Divers Auteurs 5 parlent d'un autre nOJllmé PARADIS HUPPÉ (Manuco­
diata cirrhata. ALDROV.). Cet oiseau a 18 pouces de longueur; le bec 
long, noir et crochu; les plumes de la tête, du cou et des ailes sont 
noires, et celles de la jointure du bec sont jaunes. Il a sur l'occiput 
une huppe de près de 3 pouces de haut, jaune, et qui para1trait plutôt 
composée de soies que de plumes. 

J Le petit Emeraude de cet Ouvrage. 

S VVayghihu Latham. Index. 

3 Supplement to the general Synopsis of birds. 

" Toutes ces mesures sont anglaises. 

!I Montbelliard lui trouve du rapport avec le Magnifique; mais il en diffère par plus de longueur 

dans la taille, le bec, la queue, et sur-tout par la huppe. La figure qu'en donne Aldrovande est si 

mauvaise, qu.'il est impossible d'y reconnaître l'oiseau qu'il décrit. Latham en fait aussi mention 

à l'article du Magnifique. 

FIN DES OIS EAU X D E PAR A DIS. 
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Des quatre a.utres, deux ne paraissent barbées que d'un cÔté. Ces barbes 
sont courtes, serrées, et celles de l'extrémité sont écartées et privées 
de barbules r. Ces pennes sont les plus longues de toutes, et se recour- . 
bent en arc vers le bout. Les deux dernières 2 ont leur convexité du 
côté opposé à celles des deux précédentes, lorsqu'elles sont relevées: les 
barbes de ces pennes sont courtes à l'extérieur, longues à l'intérieur, 
gr~s-brun en dessus, blanches en dessous, et serrées depuis la tige j us~ . 
qu'au tiers de leur longueur; ensuite elles sont moins pressées, et finissent 
par se séparer un peu les unes des autres: alors leur couleur se change en 
brun foncé et brun roussâtre, dont une partie offre la transparence du 
cristal. Ces deux teint.e~ ~ont indiquées par seize bandes larges et alter­
natÎ ves. Enfin les plumes sont terminéet> par un noir-velouté frangé de 
blanc; cuisses, couvertes de plumes jusqu'aux genoux. Grosseur du 
Faisan doré; longueur totale, trente-sept à trente-huit pouces; quinze, 
depuis le bec jusqu'à l'origine de la queue; iris, noisette; l)eau nue 
autour des yeux; narines, oblongues, placées vers le milieu du bec; 
mandibule supérieure, un pouce trois quarts; inférieure, un peu plus 
petite; ailes, onze pouces six lignes, et dépassant un peu la naissance 
de la queue, dont deux pennes (les plus étroites) ont vingt-deux pouces, 
et les autres vingt; pieds, forts, couverts d'écailles, ainsi que les doigts; 
ongles, longs et crochus; doigt du milieu, dix-huit lignes; ongles, un 
pouce un quart; doigt postérieur, et l'ongle, vingt-une lignes chacun; 
bec, robuste, conique, convexe, très-faiblement arqué à son extrémité, 
noir, ainsi que les pieds. 

Ayant eu le choix parnli plusieurs individus, celui dont nous donnons 
la figure, est dans toute sa fraîcheur. La couleur grise qui domine sur 
le dessus du corps de cet oiseau, varie du clair au tres-foncé. Cela paraît 
dépendre de l'âge. 

Cet oiseau a été dessiné à Londres par Syd. Edwards, et il est depuis 
peu dans la collection de Desray. 

1 Voy. pl. 15, n° 1. 

2 Ibid. n° 3. Cette plume est figurée vue en dessous. 
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Des quatre autres, deux ne paraissent barbées que d'un c6té. Ces barbes 
sont courtes, serrées, et celles de l'extrémité sont écartées et privées 
de barbules 1. Ces pennes sont les plus longues de toutes, et se recour- . 
bent en arc vers le bout. Les deux dernières 2 ont leur convexité du 
côté opposé à celles des deux précédentes, lorsqu'elles sont relevées : les 
barbes de ces pennes sont courtes à l'extérieur, longues à l'intérieur, 
gris-brun en dessus., blanches en dessous, et serrées depuis la tige jus­
qu'au tiers de leur longueur; ensuite elles sont moins pressées, et finjssent 
par se séparer un peu les unes des autres: alors leur couleur se change en 
brun foncé €t brun roussâtre, dont une partie offre la transparence du 
cristal. Ces deux teintes sont. indiquées par seize bandes larges et alter­
natives. Enfin les plumes sont terminéeti par un noir-veJouté frangé de 
blanc; cuisses, couvertes de plumes jusqu'aux genoux. Grosseur du 
Faisan doré; longueur totale, trente-sept à trente-huit pouces; quinze, 
depuis le bec jusqu'à l'origine de la queue; iris, noisette; peau nue 
autour des yeux; narines, oblongues, placées vers le milieu du bec; 
mandibule supérieure, un pouce trois quarts; inférieure, un peu plus 
petite; ailes, onze pouces six lignes, et dépassant un peu la naissance 
de la queue, dont deux pennes (les plus étroites) ont vingt-deux pouces, 
et les autres vingt; pieds, forts, cou verts d'écailles, ainsi que les doigts; 
ongles, longs et crochus; doigt du Inilieu, dix-huit lignes; ongles, un 
pouce un quart; doigt postérieur, et l'ongle, vingt-une lignes chacun; 
bec, robuste, conique, convexe, très-faiblement arqué à son extrémité, 
noir, ainsi que les pieds. 

Ayant eu le choix parnlÎ plusieurs îndi vidus, celui dont nous donnons 
la figure, est dans toute sa fraîcheur. La couleur grise qui domine sur 
le dessus du corps de cet oiseau, varie du clair au très-foncé. Cela parait 
dépendre de l'âge. 

Cet oiseau a été dessiné à Londres par Syd. Edwards, et il est depuis 
peu dans la collection de Desray. 

J Voy. pl. 15, n° 1. 

a Ibid. n° 3. Cette plume est figurée vue en dessous. 
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Ornithologistes le regardent comme une femelle, parce que sa queue 
diffère par le nombre, la longueur et la conformation de presque toutes 

ses pennes. D'autres le désignent pour un mâle dans son jeune âge, 
d'après deux pennes caudales totaleInent pareilles à deux de celles du 
l)récédent, et d'après les barbes longues et flottantes qui commencent à 
se développer à l'extrémité de quelques autres. Quoique j'aie adopLé 
cette opinion, je crois qu'on ne peut avojr un indice certain sur ce qui 
distingue le mâle de la femelle, sans les avoir observés dans leur état 
naturel, sur-tout dans le ten1 ps de leurs amours; car peu t-être n'existe­
t-il pas de différence entre eux. Mais ce qui n'est pas douteux, c'est 

que la queue de ces oiseaux subit dans sa fonne plusieurs cllangcIuens, 
avant d'être parvenue à sa perfection. J'en juge d'après quelques indi­
vidus que je regarde comme des jeunes. Les uns ont les pennes caudales 
plus ou moins dissemblables à celles du précédent; plusieurs sont privées 
des deux pennes intermédiaires. Un autre dont les couleurs et la forme 
de la queue indiquent un plus jeune oiseau que ceux-ci, a un plumage 
très-ordinaire. (Peut-être est-ce la vraie femelle Il) Les plulnes de la 
tête sont courtes, la teinte est généralement, ~l l'exception du ventre qui 
est cendré, d'un brun sale foncé: les pennes caudales sont au nombre de 
douze; les plus longues ont dix-sept pouces et demi, et les latérales dix; 
les autres diminuant graduellelnent, donnent à la queue une forme cunéi­
fonne. Toutes ces pennes ne sont pas autrement conformées que celles 
des autres oiseaux. Longueur totale, trente-trois pouces environ. 

Ce jeune mâle est privé des deux pennes figurées pl. 15 ,n° 1 : sa queue 
n'est composée que de quatorze pennes: la plus extérieure de chaque 
c6té est pareille à celle figurée 1 ibid. n° 3, et des mêmes couleurs, mais elle 

est plus courte d'environ cinq pouces; de plus elle est moins arquée: 
les cinq suivantes sont un peu moins larges, et quelques-unes, vers leur 
extrélnité, ont les barbes très-écartées: les deux intenuédiaires ont un 
pouce de plus que les autres, et se recourbent en dehors; du reste elles 
sont conformées comme celles qui les avoisinent: toutes sont en dessus 
d'un gris plus foncé que le corps : queue quinze pouces et demi; nlêmes 
IJroportions et même plumage que le précédent. 

Cet individu a été dessiné à Londres par Syd. Edwards, et depuis peu 
fait partie de la collection de Desray. 

1 La transparence de cette plume est due à ce que les barbes sont, dans celte partie, privées de bar .. 

bules. 

FIN DU SUPPLÉMENT AUX ·OISEAUX DE PARADIS ET DU TOME SECOND 
ET DERNIER DES OISEAUX DORÉS OU A REFLETS MÉTALLIQUES. 
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Anteurs est très-rare. Soupçonné d'être une va- désignent pour une femelle. Sa description, 75 
riété 'accidentelle , note :l ,lOg. Sa descript. 110 GUI T-C U 1 TAC 0 R G E BLE U E (le) de Sparman , 

GR 1 M P E REA U DES PIN S (le) n'est point un habile, selon lui, la Martinique. Description, 84 
vl'ai 'Grimpereau. Est plutôt un Figuier, 1 12 C 1 T - CUI T COL 1 n RI (le) habite, dit Sparman , 

GR 1 ~IPE REA U FU LI C 1 NE U x (le). Descript. 110 l'Aruérique. Sa description, ibid. 
GRIMPEREAU JAUNATRE (le). Donné par GUIT-CUIT FAUVE (le) donné pour un Coli-

Gmelin pour un Colibri. Ne peut l'être, puisqu'il bri pal' Gmelin. Ne peut en être un, ayant douze 
llabite l'Inde. Est un 'Sou'i-manga. Description, 67 pennes à la queue. Habite l'Amérique méridio-

GRIMPEREAU ONDULJ~ (le). Description, 110 nale. Sa description, ibid. 
GRIMPEREAU VARIÉ (le), rangé parmi les Mo- GUIT-CUIT NOIR ET .BLEU (le). Industrie de 

tactIles par divers Auteurs. En quoi il diffère. cet oiseau pour mettre ses petits à l'abri de ses 
l\'Iotifs qui l'ont fait placCI' parmi les Cl-impe- ennemis, 7. Est donné comme une vari~té du 
J'caux. ReQ"ardé comme tel par Edwards . Grimpe GlIit-guit par l\'Iontbeillard. Rapports, ~t. dlssem-
comme celui. d'Europe, 13. Se trouve pendant blances qui existent entI'e eux. Donue ICI comme 
l'été daus les Etats-Unis, et pendant l'biver li Saiut- espèce particulière. Forme qu'il donne à son ni.d. 
Domiugue etlaIamaïque. N'apoint dechanl. Dif- Habile l'Amérique méridionale. Est commun à 
fére12ces des sexes. Sa description, 1 II Cayenne et au Brésil . Sa description. Variété 

GUI T - GUI 'l' est le nom qne portent ces Grim- de Latham , qui a le bec et les pieds rouges, 74· 
pereaux dans l'Amérique méridionale. Il a été Descript. de la femelle, 75. Descript. du jeune. 
donné à cette tribu par Montbeillard ,pour les Le Grimpereau à joues jaunes de Latham lui est 
distinguer des Grimpereaux d'Europe et des rapporté. Différences (lui existent entre eux, 76 
Grimpereaux Souï-mangas. N'habitent que l'A- GUI T - CUI T POU RPR É (le) habite la Virginie, 
mérique . S'éloignent plus des Colibris (lue des selon Séba. A un chant agréahle. Description, 84 
Souï-mangas, selon Montbeillard , parce qu'ils GUI T- CUI T ROU G E habite le Mexique. A un 
vivent en troupes, et ne sucent pas les fleurs. chant fort et UO'Téable. Sa description, 85 
Ne se nourrissent, dit-il, que de fruits et d'in- GUI T -C U 1 T suc RIE R (le) se trouve dans les 
sectes . Vivent en société avec d'autres petits oi- Antilles et à Cayenne. Analogie et différences de 
seaux; cependant il faut en excepter le Guit-guit ceux de la Jamaïque, Saint-Barthélemi, Baha~na, 
sucrier qui suce les fleurs. Les créol~ de Cayenne 81. Il porte le nom de Sicouri li Cayenne. Son 
les confondent avec les Colibris, 4.. 1]51 ont les chant. Son cI'i. Manière de cherche r el. de pren-
mandibules unies avec une pe.Lite ·édwncmre à dre sa nourriture. Vit d'insectes, du suc des fleurs 
l'extrémité de la supérieure. Quel({ues-uns ont et de celui de ]a eallne de sucre. Son industrie 
le bec fort et court, 9 pour fail'e et placer son nid pour mettre sa 

GUI"T - GUI T (le) dont les autres tirent leur nom, famille hor-s de danger . Le mâle f:IÏt senti~ 
diffère, par lès caractères de la langue ct dn bec, nelle, lorsque la femelle couve, 82. Sa descl"ip-
des Souï-mangas et des IIéoro-taires, 6g. Sa tion, 83 
nourriture. Habite l'Amérique méridionale . Sa GUlT-CUlT A TÊTE GRISE (le}, nouvelle espèce. 
description. La femelle differe, selon Montbeil- Se trouve ~\ Cayenne. Sa description, 80 
lard, par la doublure des ailes, 70. Le Guit- GUlT-CUIT A TÊTE NOIRE (le) , donné par Mont-
guil en mue a des couleurs et un plumage très- beillard comme variété du Guit-guit rouge. IIa-
différens de ceux de l'oiseau parfait. C'est pour- bite la Nouvelle-Espagne. Sa description, 83 
quoi les Auteurs ont fait beaucoup d'espèces et GUI T- GUI T V A RI É (le) habite l'Américlue. Sa 
de variétés. Gralide disparité pendant la mue dans description, 84 
le plumage des uns et des autres, 71. Le Grim- GUI T- GUI T VER T (le) , donné par les Ornitho-
pereau à gorge bleue de Latham et deux aulres logistes comme une variété du Grimpereau vert 
qu'il donne eonnne variétés; le Certhia amll'l- et bleu ,est le même mal peiut dans Séba, d'après 
lata de Sparman sont des jeunes plus ou moins qui ils en ont parlé . Sa descript. Habite Cayenne 
avancés dans]eur mue , ibid. notes. Couleurs com- et le Brésil, 77 . Sa femelle donnée pour une va-
munes aux jeunes et vieux dans leur diffél'ens riété du même. Descript. 78. CeUe du jeune , 7~ 
âges. Description, 72. Très-jeune Guit-guit. DiC- GUIT-GUIT VERT ET BLEU A GORGE BLANCHE (le 
fère peu de celui que BrissOll et Montbeillard paralt être 1e même que le Pipit vert. Descript. 8 

H É 0 R 0 -T AIR ES (les) sont une nouvelle tribu de 
Grimpereaux qui habitent les îles de la mer du 
Sud et de la mer Pacifique, 4. Quelques-uns ont 
un ramage varié ct mélodieux, 6. Cal'actères.qui 
les distinguent des Guit-guits et des S.-mangas, 12 

HÉ 0 11. 0 - TAI RE (l'), Grimpereau de l'île d'Atooi, 
oil les naturels lui donnent ce nom, 12, 85. Ses 
plumes servent à la pamre des insulaires de la 
IDer du Sud. Varie dans ses couleurs. Desc. 86 

H 

HÉORO-TAIRE A AILES JAUNES (1') habite la Nou­
vel1e-G.alle méridionale; est d'une grande mobi­
lité. N ourritur.e. Descript. Desc,'i.pl. de la rem. J 2.8 

HionOTAIRE ARDOISÉ (1') habite la NouveUe-Galle 
méridionale. Sa description, 127, 128 

HioI\O-TAIRE A COIFFE NOIRE (1') habite le même 
pays que le précédent. Sa description. Soupçonné 
d'êlre la femelle du Cap Noir, 128 

HÉORO-TA IRE A COLLIER BLANC (l'), espèce nou­
velle. Sc trouve aux Terres Australes. Dese. go 

HÉORO-TAIRE A OREILLES JAU ES (l'), espèce 
nouvelle, a du rapport avec les Grives, par 
l'échancrure de la mandibule supérieure; mais a 
plus d'analogie avec les GllÏt-guits ct Héoro-tai­
l'CS J par la courhure du bec, et]a conformation 
de la langue. Habite la N.-Hollande. Desc. 125 

HÉo RO -TAIRE BLE U (l'), espèce nouvelle, ha-
hile la N.-Gane méridionale. Descript. 12r 

IIÉOR.O-TAI!lE nRUN (1') se trouve dans une 
des îles de la mer du Sud. Sa description, 99 

HÉORO-TAIRE CRAl\101S1 (1') habite ]a Nou­
velle-Ilollallde. A du l'apport dans son plumage 
avee le Kuyameta. En quoi il diffère. Desc. 100 

HÉORO~TAIRE CRACULÉ (l'), espèce nouvelle, 
est rCJ:narquahle par une pa"tie des côtés de la 
tête } privée de plumes. Est rare à la ouvel1e­
Hollande. Nourriture. Chnllt. Maniere de mar.­
cher. Descript. Autre de lalllême espèce; ep quoi 
il diffère , 125 
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R 

ROSSIGNOL DE MURAILL'E DES INDES (le) de Son­
nerat, rangé parmi les Grimpereaux par Latham. 

SOUÏ-MANGAS (les) ont été confondus par les 
Voyageurs avec les Colibris. N'habi tent que l'A­
fri(rue et l'Asie. La plupart vivent du suc des 
fleurs et d'insectes; que](lues-nns vivent en 
captivité, dc mouches ct d'eau sucrée , 5. 
Ce nom a été g ~néralisé :1 tous les oiseaux de 
cette tribu, par Montbeillard , pour les distinguer 
des autres Grimpereaux, 1 l . Une espèce de Ma­
dagascar est connue sous ce nom, 4. Quelques­
uns ont un chant mélodieux. Les mâles ordi­
nairement plus brillans que les femelles, 6. Ont 
presque tous les mandibules dentelées eonnne 
une scie. Quelques-uns ont le bec comt et peu 
arqué, 9. L'abbé Rayet les OrniLllOlogistes de 
l'Encyclopédie méthodique sont dans l'erreur , 
lorsqu'ils disent que ces oiseaux ne sucent pas 
les llems, lO . Il est difficile de bien détermi­
ner les espèces, à cause de leurs coulems et de 
leur changement de plumage, 15. Plusieurs pa­
raissent au premier apperçu appartenir à la même 
race. Ils diffèrent dans les détails, 16. Adanson 
dit que parmi. les Sou'i-mangas, les deux sexes se 
ressemblent, 17, D'autres Voyageurs q,ù. les ont 
observés dans leur pays distinguent les femelles 
par des coulew's plus communes, 17, 20 

SOUï-MANGAS (jeunes). Celui de la pl. 26adu 
rapport avec celui à collier et l'Eclatant. Sa des­
cription, 1,.8. Celui de la pl. 26 bis a de l'analo­
gie avec le Souï-manga pourpre. Descript. ibid. 

SOUï-lUANCA (le) se trouve à Madagascar. Est 
ainsi appelé par les habitans de cette île. Sa des­
cription , 39' A une variété selon Montbeillard. 
Sa description. C'est plutôt une espèce partieu­
hère nommée par Gmelin Certhia ma71ilensis> 40. 
Celui figuré sous le nom du Souï-manga jeune 
âge peut encore être rapporté à d'autres espèces 
de même taille. Sa description, 41 

SOUï-MANGA AUX AILES JAUNES (le) habite le 
Bengale. Sa descriplion, 65 

SOUï-lUANGA A BEC DROIT (le). Motifs qui ont 
décidé à Je placel' à la suite des Grimpereaux, 
13. A des rapports dans son plumage avec les Souï­
mangas; en diO'ère par le bec. Description, 1 r 2 

SOUï-MANGA A BEC ROUGE (le) habite l'Inde. Sa 
description, 64, 65 

SOUï-1UANGA AU BEC EN FAUCILLE (le), espèce 
nouvelle de Latham. Rangé dans celle tribu 
d'après ses coulew·s. Sa description, 67 

SOUï-MANGA A CAPUCHON VIOLET (le) habite au 
Cap de Bonne-Espél'allce. Description, 61 

SOUï-MANGA A CEl TURE BLEU E (le) a du rap­
port avec le Souï-manga à collier de Buffon. En 
diffère par la grossem et la longueur, a beau­
coup plus de rouge. Ne peut en être une variété. 
Est une espèce particulière. Sa description, 28 

SOUï-MANGA A CEINTURE MARRON (le) est rap­
porté au Grimpereau pourpré des Pbilippines de 
BrIsson; n'en diffère que par la nuance de la 
cOlùeur de la poitrine. Habite les Philippines . .A.. 
Je chant du Rossignol, selon Séba. Sa descrip­
tion, 37' Celle de la femelle, 38 

SOUï-MANCA A CEINTURE ORANGÉE (le). Desc. 56 
Souï-l\fA GA A COLLIER (le) se trouve communé­

ment à la côte d'Afrique . .A.. été confondu par 
des Ornithologistes avec d'autres. Sa femelle n'est 
pas déterminée. Divers Auteurs lui en assignent 
une sous uu plumage différent de celles indiquées 

s 

Motifs qui ont décidé à l'exclure de ce genre, 
68 

par MontbeiUard , dont l'unc est un jeune m:tle ; 
l'autre en diffère trop par la taille, 32. Le Grimpe­
reau du Cap de Bonne-Espérance de Brisson pa­
raît être la vraie. A un chant mélodieux. Se nour­
rit d'insectes et de miel. A le gosier si étroit, 
qu'il ne peut avaler des mouches ordinaires. Sa 
description, 33. Le plumage du jeune est pres­
que uniforme. Sa description, 34 

SOUï-MANGA A COUIER NOIR. (le) habite l'Afri­
que. Desc. A une variété. En quoi elle diffère, 117 

SOUï-MANGA A CRAVATE VIOLETTE (le)a les plus 
grands rapports avec le Grimpereau gris des Phi­
lippines de Brisson. Ne peut être une variété du 
Grimpereau olive à gorge pourpre de Buffon. Est 
un jenne oiseau en mue. Sa description, 35, 36 

SOUï-MANGA A CRA V A TE BLEUE ~le) donné \)ar 
Montbeillard pour une variété d âge de celm à 
cravate violette. Latham le regarde comme ]a fe. 
meUe. Brisson et Linné comme une espèce. 
Donné ici pour un jeune d'une autre raef' , 55 

SOUï-MANGA A DOS ROUGE (le) a de grands rap­
ports avec le Souï-manga rouge et noir de l\1ont­
heillard. Se trouve à la Chine. Sa description, 57' 
N'a pas le bec dentelé, 58, note. 

SOUï-MANGA AFRO T DORÉ (le), espèce nou­
vel1e. Ses couleurs brillantes sont isolées sur quel­
ques parties du corps. Ses mœurs, ses habitudes 
sont inconnues. Doit, d'après la forme de a lan­
gue, se nourrir de miel et d'insectes. Habite au 
Cap de Bonne-Espérance. Sa description, 21. 
Description du jeune, 22 

SOUï-MANCA AFRO T ET JOUES NOIRES (le) ha-
bile l'Afrique. Sa description, 120 

SOUï-MANGA A GORGE BLEUE (le), donné par 
Montbeillard sous le nom de Souï-manga olive à 
gorge pourpre. Est le même que celui de Son­
nerat, fig. A. Se trouve à l'île de Luçon. Sa des­
cription, 5 1. Sa femelle a un pouce de moins que 
le Grimpereau des lles Philippines de Brisson, 
auc.fllel Montbeillardla rapporte. Sa descript. 52 

SOUï-MA GA A GORGE VIOLETTE (le), regardé 
pal' Montbeillard comme une variété du Souï­
manga marron pourpré à poitrine rouge. Sa des­
cl'iption, 54. Cet oiseau, dans son jeune :.tge, 
est donné par cet Auteur comme une autre va­
riété du même, et pour espèce par Brisson et 
Linné. Sa description, 55, note. 

SOUï-MANGA A LO C BEC (le). Sa description, 65 
SOUï-MANGA A LO eUE QUEUE (le grand) habite 

au Cap de Bonne-Espérance. Vit eu volière. Sa 
description, 59' La femelle n'est pas celle dé­
signée par Montbeillard. Sa description, 60 

SOUï-MANGA A LO GUE QUEUE (le petit) habite 
à Malimbe. Vit de même que les Colibris. Sa 
description. A des rapports avec le Souï-manga 
vert doré changeant àlongue (rueue de Buffon. En 
(.fIloi il difiëre. Desc. de]a fem. 62, 65, note l ,2 

SOuï-MA GA A PLUMES SOYEUSES (le), donné par 
Latham pow' uue variété du Cer,hia afra. En 
quoi il diffère. Hahite l'Afrique. Dese. J 19, 120 

SOUï-l\fA GA A QUEUE FO RCIIUE (le) se trouve 
auCapdeB.-Espérance, sc]onSparman. Desc.64 

SOuï-~1A GA A TÈTE BLEUE (le), espèce nou­
velle. Se trouve à Malimbe sur la côte d'Afrique. 
Sa now-ritw-e. Sa description, 23, 24 

SOUï-MANGA A 'l'OUFFES JAUNES (le) est proba-
blement une femelle ou un eune. Descript. 65 
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ÉMERAUDE (l'). A l'arête du bec arrondie, les 
narines découvertes, 7. Habite les Hes d'Arou et 
la Nouvelle -Guinée . Voyage en troupe nOlll­
hl'euse sous la conduite d'un autre oiseau, 10. 

Sa longueur présumée . Desc. nOW'I'iture, habi­
tudes.Fern . plus petite, Il 

IIAUSSE-COL DORÉ (Je). Conformation de son bec, 7· 
Sa patl"ie u' est pas connue . Desc. Ses proportions 

MAG NIF l QUE (le) a les narines à demi-couvertes 
de plumes, 7. Position et forme des faisceaux 
de plumes . Leurs couleurs, 15 

MAU COD E (le) a les narines couvertes de plu­
mes, 7. Regardé eomme un des conducteurs des 
Énleraudes par quelques Voyageurs. Porte à Arn-

OISEAUX DE PARADIS (les) . Fables débitées sur 
leW' compte, 1 . Leurs d(:pouilles sont mutilées 
par les Indiens. Volent difftcilcment pendant les 
grands vents, 6. Les Indiens leur font la chasse 
de diverses manières, ibid. Les femelles diffè­
rent peu des mâles, selon quelques Ornithologis­
tes . Sont privées des faisceaux de p]umes, selon 
un Ornithologiste model'De . Motifs qui en font 
douter, 33, Suppl. 

OISEA U DE PARADIS A AILES BLANCIIES (l') . Sa 
longuew', sa description, 28 

P ARA DIS HU PPÉ (le) ::1 fiAS rapports avec le Magni­
fique, selon Montbeilhrd. En diffère par plus de 
longueur et la huppe . Sa description, 28 

PARADIS ORA GÉ(le) , l'angépar des Auteurs parmi 
les Oiseaux de Paradis. Ecarté par d'autres, 8. 
Celui décrit clans cet Ouvrage est d'une parfaite 
conservation, 26. A une variété, 27 

P .UtADIS ROUGE (le) , espèce nouvel1e . Très-rare, 
très-peu connue. Desc. Singulal'. des 2 filets, 14 

PARKINSON (le), espèce nouvelle et rare. A 
une grande analogie avec les gallinacés, 30. A 
des rapports avec le petit Tetras et le Faisan. En 
quoi il s'en rapproche, ibid. note 2. En Ci uoi il 
en diffè~'e , 30, note 2. Ses habitudes. Habite la 
N .-Hollande. Pl'éfcl'e les cantons couverts de 1'0-

E 

H 

É ME RA U D E (le petit) ne se trouve que dans le 
îles des Papoux. N'est point une variété du pré­
cédCl~l. N'émigre point. JJ~ur roi diffère de celui 
de l'Emeraude, 1.1. Nournture.Longueur. Desc. 
12, 13. La femelle a le bec et le cou mûms 
longs, 13 

.diffèrent de celui de Lath. A quelque affinité avec 
la quatrième e pèce de Valeutyn, 22,23 

M 
boine le nom de roi des Oiseaux de Paradis. Émi­
gre. Vit solitaire. Ne fréquente que les bui sons, 
16. Descripl. Forme des deux lilets, 17 

MA ueûDE A DOUZE FILETS (le) est le même que 
le 'Vayghilm. Sa description, 29, Suppl. 

O 

p 

OISEAU DE PARADIS A QUEUE FOURCIlUE '(l'), nou­
velle espèce des Ornithologistes modemes. Est 
le même que le Superbe. Sa dénomination de 
Queue fourchue est fautive, 20, note 2 

OISEAU DE PARADIS BLANC (1') estle plus .ral;e de 
tous. Totalement blanc. Ressemble au peut Eme­
rau.de pal" la taille et les formes, 27, 28 

OISEAU DE PARADIS NOIR (l'), nouvelle espèce 
décrite par Valentyn, se trouve à Missowal. Desc. 
Douze ftlets lui tiennent lieu de queue, 27 

ches. Desc. 3 l , 52. Les couleurs de cet oiseau 
varient du clair au foncé, 32. Le jeune mâle clif.. 
fère par la forme et le nombre des pennes de la 
queue, selon quelques Naturalistes; d'autres le 
regardent comme une femelle. d'après la dissem­
blance des pennes caudales, 34. Ces pennes chan­
gent de forme dans les premières années de cet 
oiseau. Pendant la prenùere jeunesse, elles ne dif­
fèrent pas de celles des autres oiseaux par leur 
conformation, et n'ont aucune analogie avec cel­
les du vieux . Descript. des jeunes dans les passa­
ge d'une mue à l'autre, 34. La femelle n'est pas 
bien connue. On soupçonne qu'elle a le plumage 
du tres-jeune oiseau, ibid. 

s 
SI FIl. 13 T (le) a r arête du bec tranchante, 7. N'a 

point de fiJets à la queue. Sa description, 18. Se 
trouve à la Nouvelle-Guinée . Variétés sans hup­
pes, sans plumes subalaires, et sans filets, 19 

V A RIÉTÉ. Les Naturalistes ont donné beaucoup 
d'étendue à ce mot. Ne s'applique dans cet Ou-

Su P E R B E (le) a douze pennes à la queue. Il est 
douteux que le grand Oiseau de Paradis noir de 
Valentyn soit de la même espèce . Se trouve dans 
la ouvelle-Guinée, 2 l, note 1. Sa description, 21 

V 
vrage qu'aux oiseaux dont le plumage a varié ae­
cidentellement , 12, note 4 

FIN DEL A T A BLE. 

ERR A TA. 
G R 1 M P E REA U X. 

Page 5, ligne 20 , et des becs, lisez et mesurer des becs. 
P. 1 2, ligne 2, Oalii, lisez Atooi. 
P. 2 /1 ,ligne .2, cepenlant il est, lisez et est. 
p, 40, ligne 10, de celui-ci, lisez de celle-ci. 
P. 41 , ligne te , plusieurs espèces, lisez ces espèces. 
I:. 4 2 , ligne] l , que ceux, lisez que celles. 
P. It4, ligne !u, du corps, lisez du cou. 
P. 55, à gorgette, lisez à gorge. 

OISEAUX 
P . 9 , note .2, lignll J, passuros du sol, lise:o passaros de 

sol. 

P. 6'1, Polcta, lisez Polila. 
P. 65, ligne 35 , Souï-ruanga violet, ajoutez et noir. 
P. 82, ligne l , selon , lisez dit. 
P. 89 , ligne 5, SUI' les, lisez au-dessus des. 
P . 93, ligne ] 6, sont couleur, lise: d'une couleur. 
P. 96 , ligne 2, un peu, supprimez Ull. 

Ibid. ligne 8, les liges Je chaque penne, lisez des pennes. 
P. 103 , ligne:.! l, un peu, supprimez un. 

DE PARADIS, 

P. 14 , ligne:; , douze à treize, lisez quatorze à quinze. 
Ibid. ligne J 6, filels de.2.2 pouces ~ lise:; longs de 22 pouces. 
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